
Notes du mont Royal
Cette œuvre est hébergée sur « Notes 
du mont Royal » dans le cadre d’un ex-

posé gratuit sur la littérature.
SOURCE DES IMAGES
Google Livres

www.notesdumontroyal.com

�
�

�



                                                                     

ANTHOLOGIE

DES

POËTES LATINS

TOME PREMIER



                                                                     



                                                                     

ANTHOLOGIE
DES

PÔÈTES«LATINS
Avec LA TRADUCTION EN FRANÇAIS

PAR

V au. L E X

Amie Supérieure

ri IV
ram-aise

EUGÈNE

Ancien élève de l’École

Professeur au Lycée .
Lauréat de l’Académie i

PARIS
ALPHONSE LEMERRE,ÉDITEUR

27-3], PASSAGE CHOISEUL, 37-3!

M DCCQ LXXVIII



Notes du mont Royal
Une ou plusieurs pages ont été volon-

tairement omises ici.

www.notesdumontroyal.com

�
�

�



                                                                     

126 ANTHOLOGIE lATlNE.

TlTUS LUCRETIUS CAR US.
(93-51 av. T].-C.)

Né é Rome, mort dans toute la force de l’âge et du génie.
Témoin de l’agonie sanglante de la Ré ublique romaine, il
embrasse avec ardeur les doctrines déso antes de la philoso-
hie grec ue d’alors, nie Ies dieux, nie la s iritualité de
’âme; pro esse le culte de la matière et l’indi érence sur la

vertu; et, à la face des dieux du pagtnisme, il compose :ur
ou lutât amin LA NATURE, un poème philosophique sans
éga dans aucune langue, comme audace de pensée. amertume
de sentiment et rigueur de logique, autant que par la vigueur
des peintures, la fraîcheur, liéclat et la magnificence des
tableaux et des images poétiques semées au milieu des dis-
eussions les plus arides. (Dt nahua arum, “bri sur). Au nom
de la saine philosophie et de la piété dont la créature
humaine ne saurait se départir envers le Créateur, au nom
des esprits et des âmes qu’ils troublent, la littérature même
doit déplorer ces erreurs et ces blasphèmes; mais au nom de

“ llart et de la poésie, elle ne le peut : car ils inspirent au
poëte des accents inconnus et d’une incontestable beauté;
car c’est de ce trouble même de l’esprit, c’est de ces déses-
poirs accumulés dans l’âme que partent tant de cris désolés,
tant d“apostrophes magnifiques, tant de vers immortels.

En dehors d’admirables échos de Lucrèce qulil est aisé de
trouver dans Pascal (Midi: et agilalian de l’homme); La Fon-
taine (la Mort et le Moment); A. de Musset, etc., il faut
citer dlabord un cardinal français, célèbre diplomate, Mel-
chior de Polignac, qui a entrepris, au xvm° siècle, de réfuter
Lucrèce dans sa propre langue, en un poème latin, revu et
corrigé par Lebeau (Anli-Lucnliur, Iibri, lx, :745). Il faut
rappeler, par contre, une traduction en vers français qui, en
dépit de son élégance banale et convenue. et par la même
fort peu dans le style et dans le ton d’un poète si puissant
de sève natale et de génie personnel, et dont la langue, encore
âpre et heurtée, est loin de la perfection qu’atteignit bientôt
après la oèsie latine, ouvrit en 1830, à son auteur. M. de
Pongervîl e, les portes de l’Académie française. D’autres
essais de traduction en vers ont été tentés depuis, non sans
bonheur, par M. Martha, professeur a la faculté des Lettres
de Paris; et tout récemment par M. Sully Prudhomme, et
par M. A. Lefévre, vrais poëles, dont quelques passages sont
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wd’un grand effet. Voltaire écrivait en 1739 : s Je mettrai le
troisième chant en vers; ou je ne pourrai. n Mais sa plume,
toujours courante, n’a pris ni le temps, ni la peine de s’y
attacher, dans les quelque vingt ans qu’il vécut encore après;
il s’en est tenu à la traduction du r Suave Mari magna l... n
Pourquoi faut-il qu’il ne nous reste de la traduction com-
Ëèt: qu’en avait faire Molière, que la délicieuse tirad: du

iranthropc qui est dans toutes les imémoires, et dont nous
donnons le texte!

INVOCATION A vénus.

Mère d’Enée et de sa race, charme des hommes et
des dieux, tendre Vénus, qui, du haut de la voûte
céleste où glissent les astres, peuples et la mer char-
gée de vaisseaux, et la. terre couverte de moissons,
puisque c’est par toi que tout être vivant est conçu,
par toi qu’il arrive en naissant à la. lumière du jour;
- car devant. toi, déesse, devant toi fuient les vents;
à ton approche, fuient les nuages du ciel ; car sous tes
pas la terre étend son tapis émaille des Heurs les plus
suaves; car pour toi la mer s’aplanit souriante; pour
toi le ciel s’apaise et répand des torrents de lumière.
Oui, des que l’éclat des jours printaniers reparaît, dès
que leJoume du zéphir a brisé ses liens et repris sa
puissance féconde, aussitôt dans les airs les ois:aux
l’annonceur, ô déesse! tous saluent ta venue, le cœur

Ænzadum gentlrix, boulinant dia/ourque voluplar,
Alma Venus, cæli .rubler labeniia signa
Que mars naviggrum, que terras frugifcnnleî:
Canceltbrax; par le quotiiam gents: 0mn: rmimaulum
Cancipüur, visilquz lxorlum lumina Joli: l...
Te, Dan, le fugiunl verdi, le nubila calf,
Advenlumque hmm; tiki mattai: dallait: tenu:
Summiltiluarn; tibi rident æquam panli,
Plamlumque ruile: Hi usa lamine miam.
Nam simul ac species palefazla en venu: tiki,
El ranula vip! genilabili: aura Favoni,
duit primant vautre: le, Diva, limnique



                                                                     

128 ANTHOLOGIE LATINE.

F . - . -frappé de tes traits puissants; et les troupeaux eH’a-
réa bondissent à travers les riants pâturages, fran-
chissentà la nage les fleuves rapides; tant, saisie par
ta grâce et par les charmes puissants, toute la nature
animée te cherche, te suit éperdument partout où tu la.
mènes; tant, par les mers et les monts et les fleuves et les
torrents, et sous le feuillage, demeure des oiseaux, et
dans les vertes campagnes, tu fais pénétrer dans tous
les cœurs le doux aiguillon) de l’amour, et inspires à
tous les êtres l’ardeur de perpétuer leur espèce! -
Donc, puisque c’est toi seule qui gouvernes la nature,
ô déesse ! et que sans toi rien ne se montreà la divine
clarté du jour, que, sans toi rien n’est pourvu de
grâces et d’attraits, c’est toi que j’invoque, toi que je
veux associer à mon œuvre, toi que je prie d’inspirer
les vers que j’entreprcnds de composer sur la Na-

ture......... ....Calme cependant, assoupis sur les mers et par
toute la. terre, assoupis les fureurs sauvages de la
guerre. Car toi seule peux assurer aux mortels le re-
pos et les délices de la. paix, puisque le dieu des

Signifimnl inimrn, purula: corda tua vi.
[mit fera prends: pers/titan! pullula Ida,
El rapido: nanan! alunir; in: capta Izpore
IIItcebrquuz luit, aluni: nahua animanlum
T: sequilur cupide, quo quamque indurer: pagi: ,-
Dem’que p2! maria a: menhir, jiuzriosque rapaczù,
Frondiferasque dama: avium, camping“; vireuleît,
Omnibus immina Irlandum pt! perlant amoral”,
Efti: ut cupide galantin: “du propagent.

Que quouiam arum nahua»: sala gobant“,
Ne: ring [a quidguam dia: in lumiu i: nm:
Exoritur, nagas [il [aluni “qu: annihile quixlquam;
Te “niant 51min scribundi: venilm: (ne,
Quo: ego Je RERLM Nnuu page“ sonar...

Ëjù: ut imam fera marnera mililiai
Pu maria a: terra: ammi: rapin: guignant.
Nanr tu sala pote: [maquilla pare [ut/an
Mortaleix, quartât»: bellifzm matura Marion
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combats, puisque Mars, arbitre des œuvres sauvages
de la guerre, aime à venir se reposer sur ton sein....

DESSEIN DU PORTE.
Je parcours les cîmes infréquentées du l’inde,

lieux que nul pied n’a foulés encore. Je veux m’adres-
ser et puiser à. des sources vierges; je veux y cueillir
des lieurs nouvelles, en composer pour ma tête une
couronnekunique entre toutes, et dont jamais encore
les Muses n’ont ceint le front d’un poële. Oui, car
j’enseigne les vérités les plus hautes, car j’eutrepreuds
de délivrer l’esprit de l’homme des chaînes étroites
de la. superstition, car c’est en verslumineux que j’ex-
pose le plus obscur des sujets; et je le revêts de
toutes les saveurs de la Muse : artifice que la raison
même indique. En effet, les médecins: quand ils veu-
lent donner aux enfants un breuvage amer, ils com-
mcncent par revêtir les bords du vase de la blonde et
douce liqueur du miel; et l’enfant; âge sans déliauce!
l’enfant, que ses lèvres trompent, vide la coupe odieuse,

Armipotm: rzgit, in gamin»: qui sa?! hmm Je

Rtjizil...........(DE Nntnu maux, Lib. I, v. r, 3;.)

d’un: Pieridum perngro Inca, nullius ante
T7111; “la : fut/al imagier and”: fanais,
Atquz banvin : faunique nova: dtczrperz flore: :
Inn- unique men tapiti punt inde “immun,
Un c priu: nuIIi minyinl tampon: Must: :
Primum quad magni: docte de rebux, et anti:
Religionum anima: nadir endure pergo :
Dtimit quad obrcura de re tam lutida panga
Carmina, Marco contingents cumin lepore.
Id quo tu mini non ab nulle ralioue vident! :
54:1 w uli puni: absinlbiu Mm medenlc:
Quant dan commun, prix“ aras, onda cumin,
Coulinguul melli: dulcijlavoque i un”,
UI puerorum clas improvida ludiÂelur

l7
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trompé sans l’être, car en flattant son palais, elle valui
rendre la santé. Ainsi fais-je ; comme la Philosophie
que je traite semble le plus souvent chagrine à ceux
auxquels elle n’est point familière; comme elle inspire
de l’effroi et de l’aversion à la foule, j’ai voulu t’ex-
poser mes idées dans le suave langage du l’inde; et
je les ai revêtues du doux miel dela Muse. Puisses-tu
ainsi, captive par le charme de mes vers, puisses-tu
puiser dans mon livre la connaissance exacte de l’or-
donnance et de l’harmonie de la. Nature!

ÉLOGE DE LA PHILOSOPHIE GRECQUE.

On voyait le genre humain traîner misérablement
sa vie sur la terre, accablé sous le poids de la. super-
stition qui, du haut du ciel, montrait la tête, et dont
le spectre menaçant planait sur les mortels épouvantés.
Le premier de tous, un Grec osa. lever coutre elle ses
regards humains, osa. le premier se révolter contre

Labrorum luna; inurmpzrpolel amarum
Absintbi latictm, deceplaquz non capialur,
5:11 potin: lali facto recruta valu-cal :
sa 2go nunc, quaniam bac ratio plerumquz videlur
Trirlior ont, guib!“ non ni trucula, 12110914!
Volgu: 45mn”! ab has; volai tibi tunviloqueuli
Carmine Pieria ration»! exporter: nostram,
E! quaxi Mana dulci ramingue malle,
si tibiforle animant tali ration: leur:
Vertibu: in muni: P013401, du»: par: ici: omirent
Nalumm Vilain, qui: normer .70qu guru.

(Lib. l, v. 925-930; IV, 1-25.)

Humana qui: onda: fait quant aila in“!!!
In terrir, apprend gravi in]: Religion,
Quæ tapin a :æIi ngionibus orlcndebat,
Harribili “qui tapecul morlalibu: ira-Inn: ;
Primum Grain: homo morfalai: taller: contra
Es! onda: un“, printing!“ obstiner: contra:
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elle. Ni ces dieux si vantés, ni leur foudre, ni les
grondements d’un ciel en courroux ne l’arrêtent : tout
cela ne fait qu’exciter son courage et son ardeur. Il
veut le premier briser les barrières étroites et les portes
de la Nature. Et son génie puissant est bientôt vain-
queur! il a bientôt franchi les bornes enflammées du
monde! l’immensité n’est plus qu’une vaste carrière
ouverte a sa pensée et à son âme. ll en revient triom-
phant, et il nous enseigne ce qui peut naître et ce qui
ne le peut pas; et comment la puissance de chaque
corps est formé par son essence même, par une loi
inhérente à sa nature. C’en est fait de la. superstition!
elle est foulée aux pieds, écrasée à son tour; et la
victoire nous égale aux dieux!

SACRIFICE n’trHtoÉNtz.

Et voilà pourquoi, sur le rivage d’Aulis, l’autel de
la chaste Diane fut souillé indignement du sang
d’lphlgénie; et par qui? par l’élite des chefs grecs,
par la heur des guerriers! Quand le bandeau, enroulé

Queux nec fanu! Deum, me fulminu, me minitunli
Murmure L’OMPVZISÎI atrium; red c0 magi: airain
Irritat virulent (mimi, confringzre u! arda
Nalunr prima: porlarum damna cupircl. .
Ergo trivida vi: animipnvicit, (t extra
Prortrn’l longe jlnmmnnlia mænin mundi;
Algue omne immentwnperagmvi! mente aninmque :
Unde «fart nabi: viciai, quid pour”! oriri,
Quid nequeat;jinila Panna: mimique quoique

nanan: ri! talion, tuque «Il: terminus harem.
un Religia, pedibu: :uhjzcln, viciai»:

Obterilur’: no: marqua! victoria calo.

(Lib. l, v. 63-80)

Aulide quo pano Triviaî virgini: ayam
Iphinnanai turpanml :anguinefavde
Duelore: Dammm viellai, prima virarum.



                                                                     

I3! ANTHOLOGIE LATINE.

autour de sa chevelure virginale, retomba également
de chaque côté de ses joues; quand elle vit près d’elle
son père, debout et morne devant l’autel, et à côté de
lui. les sacrificateurs qui cachaient le couteau, et le
peuple qui fondait en larmes en la voyant, muette
d’effroi, elle sentit ses genoux fléchir, et se laissa
tomber à terre. Infortunée! à quoi pouvait lui ser-
vir, dans ce moment, d’avoir, la. première, salué le
roi du doux nom de père!... Les prêtres l’enlèvent
dans leurs bras, et l’emportent tremblante à l’autel,
non pour la reconduire au milieu d’un brillant cor-
tège, après la cérémonie de l’hyménée, mais pour la.
frappera l’âge même de l’hymen, victime pure d’un
impur sacrince! pour l’égorger tristement sur l’ordre
d’un père! Et pourquoi? pour que la Hotte obtienne
un heureux, un bon départ!... Tant la. superstition
peut inspirer de forfaits!

FÉLICITÉ Du SAGE.

Il est doux, quand la tempête soulève les flots de

Quoi rimai infula virginaux circumdam tondu:
Ex tunique pari malarurn par“ prafum en,
En Minium 55mn! un ara: mixture parente»:
Sun-il et bun: propltr ferrant niare minirlrax,
Axperluqn: n40 lactame: d’ambre vivais“;
Mata me“: terrant, geuibu: Jummiua, pelain“ :
Nu miam: prudent in tali tampon quillai,
Quod panic princepr donnai nomine ragent.
Nu»: IubIala virant mam’hu: tremtbundaque ml am:
Deducla est; mm al, salemni mon sacrera”:
Fayette, pour! dan) comitari hymenæa;
S: mm inule, nubendi lampon in flow,
Hoxlia concilient Minium mmm parentir,
Exit“: ul clan“ leix fausluxquz darelur.
Tutu»: uligio potai! mais” malorum!

(Lib. I, v. 85-103.)

Sil/“Il, mari magma turbantibu: agitera mutin



                                                                     

Lucarne. 1;;
la mer immense, il est doux d’être au rivage, et,
la, de regarder les efforts désespérés de ses sem-
blables; non que les angoisses d’autrui soient un plai-
sir bien doux, mais parce qu’il est doux de voir
à quels maux on échappe soi-même. Il est doux
encore, quand on se sent à l’abri de tout péril, il est
doux le spectacle de la guerre, le spectacle d’une
grande bataille livrée dans la. plaine. Maisle bonheur
suprême est d’occuper cette citadelle qu’a élevée la.
science, cet asile serein d’où le sage peut voir à. ses
pieds les autres mortels épars, errants, chercher ici et
là le chemin de la vie. lutter de talent, se prévaloir
de leur noblesse, travailler jour et nuit, se signaler à
l’envi parleurs efforts, pour percer, pour arriver à.
l’opulence, et pour s’emparer du pouvoir!

0 misère de l’âme humaine! ô aveuglement des
cœurs! Dans quelles ténèbres, dans quels périls nous
passons ces courts instants de vie qui nous sont
accordés! On ne voit donc pas que la. nature ne crie,
ne demande qu’une chose? un corps exempt de souf-
france, une âme qui s’abandonne aux douces sensa-
tions de la vie, une âme affranchie de soucis et de

E terra magnum alleriu: rpeclare IaIwrem;
Non quia verni quemquam est facturât: valu/mu,
Sed quibu: ipre mali: carme quia tenure suave m.
Suave diam [reni enfantins magna tueri
Fer campa: inrtruela, mucine pnrle perieli.
Sed nil dulcim- erl, bene quant munila lenere,
Edila doctrina rapientum lempla referra;
Dexpicere mule que“ aliox, parrimque videre
Errare, nique via»! palmiez”: qumere vitæ,
Cerlare ingenio, remembre nobilitate,
Nana“: nique die: niliprærtanle Iahore
A11 rumina: emergere apex, rerumquepoliri.

0 misera: haminum mentis! o perfora “en!
Qualibu: in tenebn’: vitæ, quanlirque perielir,
Degitur boc tili, quodquomque m! Nonne tride”,
Nil aliud :ibi nahua»! Iatrare, nin’ ut, quoi
Cor/âcre rejunelu: 4101M 11m], meuli’fruatur
j neurula rems, cura renom arnaque
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craintes! Dites : est-ce que les besoins du corps ne
sont pas absolument limités? est-ce qu’il faut beau-
coup de choses pour le garantir de la douleur? pour
faire naître en foule les plaisirs sous nos pas? Est-cc
que la nature exige tant pour elle-même? Si l’on n’a
pas de palais, pas de statues d’or, de statues de beaux
adolescents, dont la main droite tient suspendues des
lampes étincelantes qui répandent leurs clartés sur des
festins nocturnes; si l’on n’a pas de maison où l’or
et l’argent brillent et resplendiâsent; si les sons de la
lyre’ne retentissent pas sous de vastes lambris dorés;
du moins peut-on, avec quelques amis, étendu sur un
tendre gazon, près d’une eau qui court, sous les
branches d’un bel arbre, sans grande dépense, donner
à son corps les aliments qui le contentent, surtout dans
la riante saison, quand le printemps émaille de lieurs le
tapis verdoyant de la prairie! Aussi bien, le feu de la
fièvre n’abandonne pas plus vite le corps qui fris-
sonne sous la pourpre la plus brillante, et sous les
tissus chargés de broderies, que celui qui n’a que la
laine du plébéien pour tout lit.

Erga tarpan/1m ad naturantpaum vîtlnnu:
En: apus amnino, gut daman! quomque dolarem;
Delicia: quoque uli mutila: “l’ultra!” panini.
Gratin: interdit»: arque “aluns ipxi requiril.
Si mon auna run! juvnmm simulacre [1er minis,
1.4mpudasignifrm: manibu: retintnlia dahir,
Lamina nouurnir epuli: u! xitpjveditenlur;
Nul donut: argentofulgmli auroque rtnïdel;
Nez cilhnri: rebout Iaqueala aurnlaque lem/alu :
Allumer: in!” se, proxlrali in gramine molli,
Propier aquæ rhum, .mIv ramis arlwri: albe,
Non magni: npiIm: jurande rayant curant :
Pnextnim quo»: amputa: arri et, et mini
Tampon: compargunt viridauleirforibu: herbus.
Ne: trilithe citius dtcednnl tarpon faber,
Textilibus si in fichai: arnaque ruban“

Jatlnrix, quant si plebeia m veste tubamlum ut.
(Lib. Il, v. 1-36.)
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IMMOBXLITÉ APPARENTB DES CORPS.

Les éléments de la matière échappent par leur peti-
tesse à la portée de nos Sens; et du mornent qu’on
ne peut les voir eux-mêmes, à plus forte raison leurs
mouvements doivent-ils nous échapper. D’autant plus
que maintes fois les objets même que nous pourrions
voir, nous dérobent leurs mouvements, à cause de la
distance qui nous en sépare. .

Souvent, sur la colline, les brebis, à la blanche toi-
son, tondent le riant pâturage; elles avancent, le cou
tendu, appelées, attirées chacune par l’herbe où perle
encore la. rosée du matin. Près d’elles les agneaux
repus s’ébattent et essaient doucement leurs cornes
naissantes; eh bien, ce tableau mouvant, de loin,
nous semble confus: on dirait un point blanc tîxé et
immobile sur le vert tapis de la colline. Autre
exemple : quand de grandes légions courent se ranger
dans la plaine, et qu’elles la couvrent, et exécutent un
simulacre de combat»: à. la place occupée par elles,
un éclairjaillit jusqu’au ciel; toute la terre d’alentour
est illuminée du reflet de l’airain; sous les pas presses
de cette multitude de guerriers le sol retentit, les

Ûnmi: enim longe nashi: a!) Jensibu: infra
Primera»: nature face! : qunprapter, ubi ipm
Canne jam rugueux, matu: quaque sur)”: debem;
Præxertim quom que pannait: cernere, nient
Sep: lumen mon“, spath diductu locorum.
Nam rape in nom, tendante: pabula lem,
Lanigeræ replant psautier, qua quamque votante:
Invitant herbe, emmante: rare retenti;
Et mliati agui mmm, blandeque tarara/zut :
Unmia gut nabi: longe conflua videntur,
Et velut in viridi sandur consistera col“.
Præterea, magne legionex quom tout cunu
Comportant, comptent, belIi ximulacra tient“;
Pidgin ibi ad calta» se tollit, tolaque circula
Ære reuidueit tallas; Jublerque vira»: vi
Excitur pedibu: tonitu:,clamoreque monter“:
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monts répercutent les cris jusqu’aux astres de la voûte
céleste, et les escadrons volent de toutes parts; tout-
à-coup ils traversent la plaine que leur galop impé-
tueux ébranle. Et pourtant, il est, sur le sommet de la.
montagne, un lieu d’où ils semblent immobiles, d’où
l’on ne voit qu’un éclair fixé sur la plaine.

INSTINCT DE! ANIMAUX POUR 8E
RECONNAITRE.

Souvent, à l’entrée du sanctuaire orné pour le sa.-
crifice, le ieune taureau tombe au pied de l’autel où
brûle l’encens; il expire; des tiols de sang s’échappent
en bouillonnant de sa. gorge béante. Alors, la mère, qui
n’a plus son petit, va parcourant les verts pâturages,
et laissant sur la. terre la trace profonde de ses pieds
fendus; ses regards visitent tous les lieux d’alentour,
cherchant partout le nourrisson qu’elle aperdu; elle
va se placer à l’entrée du bois touffu, et le remplit de
ses plaintes; puis elle revient encore voir à l’étable,
tout entière à ses regrets,à son idée fixe. Tendre

lai rafalant vous ad sidera muna’i;
Et circumvolitant (quites, mediosque 74mm
Transmiltunl, valida “liantes impzlz, tampos :
Et lumen est quidam ont: alii: montibus, and:
51m videntur, et in sampis consister: fulgur.

(ld., v. 312-332.)

5.47: ante du»; vilulu: delubm dans
Turicnmas propler maman: concis“) aras,
Sanguinis exspirans saltdum de PÉIIÙ’Z flumm :
At mater, viridtis saltus orbam peragruns, I
Linguit bruni pedibus vesligia pressa “sakis,
Omnia convisens oculis loca, si gum! usquam
Compiler: amissum fatum; complelque gaudi:
Frandiferum namas, ndsistens; a! crebm luisit
Ali slabqum, desidtrio 1:”ij [ru/ma” :
Nec leur: salins, nique herba ion virgulais,
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feuillage des saules, herbe qu’a reverdie la rosée, ruis-
seaux qui coulent à pleins bords, rien ne peut la char-
mer ou la. distraire d’une douleur toujours aiguë; la
vue d’autres jeunes taureaux qui bondissent dans le
riant pâturage ne peuvent lui donner le change, alléger
ses regrets; tant l’objet qu’elle redemande est bien le
sien, lui est bien connu.

Et de même, les tendres chevreaux, à. la voix
tremblante, savent distinguer leur mère au milieu des
autres têtes armées de cornes, comme la. brebis re-
connaît le bêlement de son agneau folâtre; comme
enfin, chaque petit, guidé par la nature, accourt aux
mamelles dont le lait est pour lui.

usagers pas mous/nus. LA NATURE
A L’HOMME.

’- a Ah! disent-ils [de l’homme qui meurt] la famille
qui t’accueillait avec tant de joie, ne te verra plus
rentrer; une épouse bien-aimée, des enfants chéris
n’accourront plus au-devant de toi, ne se disputeront
plus tes baisers, ne pénétreront plus ton cœur d’une
secrète douceur. Tu ne pourras plus t’illustrer, servir

FIuminaque «Un gummi, :ummi: hibernât 11.1713“,

oblature animant, subilmnque armer: curant :
N et: vilulorum alita speck: par pabula 1.114
Derivnrz gummi animant, runique levure :
[ligue arien quidzIam proprium notumque rym’ril.

würm Mini intuitif: tu»: vacibu: la: i
Comigzra: 110mm malm, ugnique pelain“
Balnlum peaucier : fla, quad nahua n on“,
A41 rua quîxque fut duurrunt «ben: ECHI.

(Id., v. 352-370.)

- u Na»: jam non donut: nacipiel t: hala, neque azor
Opium! me duire; occurrent meula nali
Prtripert, et tuila (du: dillzzdins tangenl.
Non polerirfacli: 01mm)“: un, luisque

18
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d’appui aux tiens. Malheureux! malheureux, disent-
ils, il a suffi d’un jour, d’un moment fatal pour t’en-
lever à la fois toutes les joies de la vie!» Mais ils
n’ajoulent pas: a Et le regret de toutes ces joies
meurt avec toi, ne survit pas à leur perte. n - Et
pourtant, si l’on était pénétré de cette vérité, et si
l’on y conformait son langage, ah! qu’on s’exempte-
rait de chagrins et d’angoisses! - a Tu vas, disent-
ils, tu. vas dormir du sommeil de la mort, pendant
toute la durée des siècles, à jamais affranchi du mal
et de la douleur! Mais nous, qui sommes là, debout,
près de cet horrible bûcher qui te réduit en cendres,
nous ne pourrons nous rassasier de larmes, et le
temps, les ans n’effacerom jamais de nos cœurs la
douleur de t’avoir perdu. n - A ceux qui poussent
de telles plaintes, il faut demander ce qu’il y a de si
amer dans un état qui se réduit au sommeil et au re-
pos, et s’il y a là pour eux de quoi se consumer dans
un deuil éternel...

Enfin, si la Nature prenait la parole et apostro-
phait ainsi l’un de nous: a Quel si grand sujet as-tu
donc, mortel, de t’abandonner ainsi au deuil et au

Prtridium : mixera misere, airent, amuît: «demi!
Umz die: infesta tiki la! pneuma vile. in
1111441 in hi: rebu: non [nidant .- c Ne: Iibi mmm
jam desiden’um rerum imide! inruper and. p
Quad bene si vidant anima, diclùque Jequanmr,
Dissolvant animi magna se augure rneluqne.
- a Tu quidem, ut es, 1er sapines, ria Hit, raft/Î
Quod superai, candir pnvalu’ doloribu: zgri; :
Al no: horrifie» zinefaclum le prape busto,
Insatiabilijer Lie/Iebimus, alernumque
NuIla die: nabi: mararem e perfore (10net. n
Illud ab boc igimr quzrundum ut, quid xit amati
Tantopere, mi mmnum n” re: redit, algue quidam,
Quur quixquam tiento punit taf/eue” lad“.

Denique, xi votent Rerum Natura repente
Mimi, et bac alignai narine»; si: increpel ipm :
a Quid Iibi tanlopere HI, mortalix, quad nimir ægri:
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désespoir? Pourquoi la mort t’arrache-belle ces gémis-
sements et ces pleurs? Lors même que ta vie entière
n’aurait été jusqu’ici qu’un tissu de félicités, et que

tous tes bonheurs ne se seraient pas écoulés triste-
ment comme l’eau qu’on verse dans un vase sans
fond: insensé, pourquoi ne pas sortir de la vie comme
un convive rassasié sort de table? Pourquoi ne veux-tu
pas goûter tranquillement la paix et le repos? Et
si, au contraire, tous les biens dont tu as joui se
sont écoulés eu pure perte, si la vie ne t’offre que
douleurs, pourquoi veux-tu y ajouter des jours qui
seront encore perdus et tristement dissipés? Ne vaut-il
pas mieux jeter là. les derniers jours de cette vie
de douleurs et d’épreuves? Car, l’inventer, te créer
de nouveaux plaisirs, cela ne se peut. Tout est et
sera. toujours de même. - il Ton corps n’est pas en-
u core Hélri par les ans, dis-tu; tes membres ne sont
a pas épuisés et paralysés par l’âge. n -- Et qu’importe!

c’est toujours la même chose qui t’attend, quand tu
devrais survivre à toutes les générations à. venir; et,
à plus forte raison, si tu ne devais jamais mou-
rir! h - Que pourrions-nous répondreàce discours de
la Nature? sinon qu’elle a le droit de nous faire

Lurlibu: imlulgu? quid marly“ tangemir, ac fin?
Nm», gram»: funin: tibi vitæ enfanta priorque;
El nan cumin, perlai-mn congexla quai in par,
Cmnmadn par/luxera, talque ingrala interiere?
gum non, ut pima: vile conniva, nadir,

quo anim ut tupis natrum, Huile, quidam?
sin tu, que me!“ quartique a, par?” refusa,
Vituquz in oftnxo (Il; quur ampliu: a du: quierir,
Rursum que! par”! male, il ingratum DlCiLIÂII 0mm?
Non poli“; vile fine»: juci: “que lubarix ?’
Nain libiprælerm, quad machiner invtlxiamquz,
Quod planai, nilzil en ; (mimi un! amuît: ramper.
si libi non uni: carpu: jam martel, et ana:
Confrrli langueul; zadent lumen omnia ratant,
Omnia xiperga: vivendi) viner: stria;
Algue diam polit“, xi nu quant xi: morilurur; u
Quid rapondent“, nixi [miam intendere litent
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ce procès, et qu’elle a plaidé la cause de la raison!
Que si c’est un vieillard, un homme chargé d’ans

qui se plaint, qui se lamente sans mesure à l’approche
de la mon, n’aura-t-elle pas encore plus lieu de se
récrier, de le gourmander en termes sévères et de lui
dire : «Fais-nous grâce de les pleurs, gouffre que tu
es, fais trêve à tes plaintes. Tu as joui de tous les
biens de la vie, tu es épuise. Toujours avide des biens
que tu n’avais pas, toujours méprisant ceux que tu
avais, tu as laissé couler ta. vie dans la tristesse et le
mécontentement; et voilà pourquoi la mort vient te
surprendre, avant que tu sois prêt à sortir de la vie,
avant que tu en sois plein et rassasié. Eh bien! au-
jourd’hui il faut renoncer à tout ce qui n’est plus de
ton âge. Allons, place aux jeunes! Et pas de récri-
minations! c’est la loi! n La Nature n’aurait-elle pas
encore raison de parler ainsi? Ses reproches ne se,-
rai’ent-ils pas justes? car enfin, ne faut-il pas que la
vieillesse se retire devant les nouvelles générations
qui la poussent toujours, et que les êtres se renou-
vellent les uns par les autres? n’est-ce pas la loi?
Aussi bien, nul être ne descend tout entier dans le
gouffre du noir Tartare. Il faut des éléments pour la.
naissance des âges à venir. Ceux-là te suivront à leur

N alumni, a! mmm verbi: “pour: umami
Grandior hic 1mm ri jam “niaque queïaiuf,

Algue obilum Ianmutetur mirer amphi“ æquo,
Non merilo indium! mugir, et une! burent nui?
a Alt/li abbim: lacmmtu, barathre, et compute gueulai“,
Omnia tif-unau: vilaî premia, marrer;
Su! quia ramper au: quad abat, pneuma izmnù,
Imparfait: Iibi elapm est ingralaqu: vita,
El ne: opinanli Mor: ad tapai additif, ante
Qaam ratur ac plana: parti: dinde” remm.
Nm“ alitant tua leur“ tu”: nmnia mine,
Æguo animoque, agedum, magni: amade : une“: en. a
faire, ut opiner, agui, jure 131419sz inzîIelqne :
CMR mini, rerum novitate airure, vanna:
Sampan. et ex alii: alitai rep/1mn une“: al;
Nu: quirquam in barathrum me Tartan: dedilur aira.
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tour, quand ils auront vécu; ils tomberont comme
sont tombés ceux qui t’ont précédé jadis. Jamais les
êtres ne cesseront de s’engendrer les uns les autres. La
vie n’est donnée à personne en toute propriété; nous
n’en avons tous que l’usufruit.

A L’HOMMÈ qui A sans DE LA mon-r.

Dis-toi donc une bonne fois : «Ancus, le bon An-
cus lui-même a fermé les yeux et quitté la. lumière!
Ancus! qui pourtant avait mille vertus que tu n’as
pas, misérable! Et ainsi que lui, tous les rois, tous
les puissants de la terre ont disparu de la scène du
monde, où ils gouvernaient les plus grands empires!
Et celui qui jadis jeta une route sur le sein de la
vaste mer, qui fit passer ses légions sur les îlots, qui
leur apprit à poser le pied sur les abîmes salés, cet
insolent qui du haut de ses chevaux brava. le courroux
de la mer, Xerxès, lui aussi s’est vu ravir la lumière
du jour; il a rendu l’âme, il est mort! Mort aussi
Scipion, ce foudre de guerre, l’effroi de Carthage! il a

- alain apus est, a! autant palun: racla :
Que: tamm mania le, clim parfumera, seguentur :
Nu minus ergo ante bec, qunm tu, tuilier: animique.
si: alid ex «lia nunqunm duisit! (m’ri;
Vilaque mannipio nulli datur, omnibu: un.

(Lîb- III, V- 907, 924; 944, 98% )

Ho: diam tibi Lute interdum diane pour“: :
a Lamina si: oculi: diam bantu Ancu’ reliquît; n
Qui melior munir, quam tu, fuit, improbe, rebut.
Inde alii multi regs: rtrumqu: polenta
Occidtrunl, magni: qui geniibu: lm trilarunl.

Il]: gnaque ipse, via»; qui que” am par mure magnum
Slravit, flaque datif! Iegianibus in par chum,
Ac pedibu: “du: dona“! supera” lupanar,
E t contemin qui: insultai: murmura pouh“;
Lumine ademlo, animant moribundo tarpon fudit.
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livré ses os à la terre comme le plus infime esclave.
Morts comme eux, les inventeurs des sciences et des
arts, les compagnons des Muses! Homère, qui tient
le sceptre, Homère s’est endormi du même sommeil
que les autres! Enfin Démocrite, quand la vieillesse,
arrivée à son déclin, l’avertit que ses facultés bais-
saient, Démocrite n’attendit point: il alla de lui-même
offrir sa tête au trépas. Et Epicure est parti à son
tout, au terme de la carrière, lui dont le génie sur-
passa le genre humain, lui qui éclipsa tous les hommes,
comme l’éclat du soleil levant éclipse tous les astres.
-- Et toi, tu hésiteras encore! tu t’indigneras de mou-
rir, toi, dont la vie est déjà. une mort, tout vivant et
voyant que tu es; toi, qui perds dans le sommeil la. plus
grande partie de tes jours; qui dors tout éveillé; qui
ne vois que songes et rêves; qui portes un cœur en
proie aux soucis, aux terreurs les plus chimériques, et
qui ne peux trouver laceuse de ta misère, plongé comme
tu es dans un abîme de maux, créature misérable, dont
l’âme est toujours enivrée, indécise, nonante, errante,
égarée l... n

Scipimie:, bellifulmen, Carlbagini: barrai,
0:14 dedil terra, [amimie acfamul bruma: anet.

A“: reparlera: doctrinarum algue 1:;orum;
11sz Heliconiudum comites; quorum anus Homtm:
Sapin: potiner. tarie»: alii: sopitif quid: est.

Dmique Democritum paniquant matura vallum:
Animonuil numeru- mam: Ian une”: mentir,
spoule rua lalo tapin obvia: a lulit ipse.

1/»: Epicuru: obit, damna lamine vitæ,
Qui pour! barn/19mm ingenio rapent/il, et ammi:
Restinxit, .rlrlIn: excrus: ut ciboriu: Io].

Tu un) duàitubir t1 indignabere obiu,
Marina quoi vin: a: [nope jam vivo algue uîdznli;
Qui somno pruta»: majoun: contai: «au;
El vigila»: slum, ne: :onmia cerner: “un,
Sollicilamqw prix (and farmidine meulent;
Ne: reperire pour quid ri! iiIzi IÆPÆ mali, quant
Elrriu: urgeri: multi: miser undrque surir,
Algue animi [lu-nia fait“: trial: «lagmis?

(Lib. 1H, v. 1037, 106;.)
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[FS PRÉTENDUS SUPPLIGE! DE L’ENFER

EXISTENT SUR LA TERRE.
Oui, tous les supplices que la Fable place dans les

profondeurs de l’Achéron, c’est dans la vie que nous
les avons. Il n’y a pas aux enfers d’infortune qui re-
doute la chute d’un énorme rocher suspendu dans l’air,
pas de Tantale, comme on le prétend, glacé d’un vain
effroi. Mais il y a dansla vie, il y a. l’homme que fait
trembler sottement le courroux des dieux; il y a celui
qui redoute les coups du destin. Il n’est pas vrai qu’il
y ait un Tityus étendu dans l’Achéron, en proie aux
oiseaux; car il n’est pas possible que Ces oiseaux trou-
vent pendant l’éternilé de quoi ronger dans sa vaste
poitrine, si prodigieuse que soit l’étendue de terrain
que recouvre son corps immense. Qu’on suppose un
géant dont les membres déployés occupent, je ne dis
pas neuf arpents, mais la. surface de la terre entière,
encore est-il que ce géant ne pourra endurer un sup-
plice éternel, ni son corps fournir d’éterncls aliments
à la’ voracité de ses bourreaux; non. Mais le véritab!e
Tityus, mais le malheureux déchiré par des oiseaux,
dévoré d’atfreuses angoisses, c’est l’homme en proie

Algue m nimirum, qutquomque Acberunle profundo
Praline run! un, in vite nm! omnia ne“: :
Ne: mirer imperlden: mngnum lime! au: «un raxunz
Tanlnlur, ut fauta 0x1, carraformidine tarpan;
5:11 mugi: in pita divom matu: urge! inanis-
Morlaleir; animique liment, quart quoique fera! fors.

Ne: Tityon volant: incunl Acberunle incantent;
Nu, quad tub magna urutmlur paston, quidqnam
Perpeluam gluten: poum! nperirt profana,
Quamlibel immani projeclu corpon’: and.
Qui non tala novent dixpeuî: in en: membri:
Oblineat, sa! qui terrai tatin: or am,
Non lumen curium; polerit perftrre dolortm,
Net 1.211”: cibum proprio (le tarpan “triper.
Sari un: nabi: bic en, in aman intentent
Quem voiture: laurant, nique un! mutin: angor,
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àl’amour, c’est l’homme en proie à tous les déchire:

ments des passions. -Sisyphe aussi, Sisyphe est dans la vie, est sous nos
yeux: c’est celui qui s’obstine à briguer auprès du
peuple faisceaux et haches redoutables, celui qui, tou-
jours candidat, s’en revient toujours évincé et morne.
Car briguer le pouvoir. ce vain pouvoir qui ne se garde
jamais, et, pour l’obtenir, s’épuiser en fatigues, en tour-
ments sans fin, c’est pousser devant soi à grand’peine,
vers la cime d’une montagne, un rocher qui, dès qu’il
est arrivé au sommet, retombe, et va rouler précipi-
tamment dans la plaine. Maintenant, repaître toujours
notre ingrate nature, la combler de biens sans jamais la
rassasier, comme font les saisons, dont le retour pério-
dique nous apporte tant de productions, tant de plai-
sirs, sans que jamais nous soyons satisfaits des biens
de la vie; dites : n’est-ce pas le supplice de ces jeunes
filles qui, au dire de la Fable, versent de l’eau dans un
vase sans fond, et ne peuvent jamais venir à bout de
le remplir?

Enfin, Cerbère, les Furies, et le Tartare ténébreux,

Au! alfa quavî: “indu”! cupptdinc mm.
Sirj’pbu: in vin: quoqut nabi: aula aculs: est :

Quipelere a populo faxai: navarque saturai:
Imbibit, et tamper vida: irùlùque rendit.
Nam peler: imperium, quad inane est, ne: datai linguant,
Atque in en ramper daru»: parfern Iabarem,
Hac et! minuta nixaniem hunier: monte
Satan; quad mmm a summo jam venir: runum
Volvitur, et pinai raptim pali! arquons campi.

Dzinde animi ingratam maturant parure ramper,
Algue «plus boni: rebus, raliareqne marquant;
Quoi! faziunt nabi: armant»; lampant, tirait»:
Quant redent, Masque funai, variarqu: Izponr,
Ne: mmm explanta vilaifrurlibur unquam :
Hac, u! opiner, id est, mm florent: paella:
Quai mtmaran! lutin»: permuta: tanguera in 1ms,
guar! [amen «glui nulla ration: palun”.

Carlin”: et unît jam 11:10, et Inti: agma:
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Ce Tartare qui vomît d’êpouvantables torrents de
flammes, eh bien! ils n’existent pas et ne peuvent pas
exister. Ce qui existe dans la vie, c’est la crainte de
châtiments horribles proportionnes aux forfaits; c’est
l’expiation, la prison, la roche d’où l’on précipite
impitoyablement le criminel; ce sont les coups, les
bourreaux, les poteaux, la poix, les lames, les torches;
et, à défaut de tout cela, et avant cela, c’est le
remords, le remords dont les terreurs aiguillonnent et
déchirent à coups de fouet le criminel. Ajoutez que dès
lors il n’aperçoit pas de terme à. ses maux, pas de
borne aux châtiments. Que dis-je? il craint qu’ils ne
soient encore aggravés pour lui après la mort. Ah!
voilà, voilà ce qui fait de la vie un Achéron, un vé-
ritable enfer pour les insensés.

INCONSTANGE ET AGITATION DE L’HOMME,

Si les hommes pouvaient; tout aussi bien qu’ils
sentent le poids qui est dans leur âme, et dont la
pesanteur les accable, s’ils pouvaient en connaître la
cause, et savoir d’où leur vient ce fardeau constant

Tartan“, borrîfero: erudamfauribu: ÆJIILf,
Quid? raque mut risquant, me ponant un profana :
Sari matu: in vila færzarum pro malcfadi;
En insignibn: irruptif; Icelrrixque luella
Cana, ri horribîh: de une jartai Jean-nm,
Verbcra, carnujîns, robin, pix, Imnina, tænia! :
Que lumen chi abnml, a! me”: si“, mania funk,
Præmeluzn: adbibet stimulant, lerrelqu: flagellât;
th vide! inter”, qui termina; un malorum
Pou“, qui!” de! panarum darique fuis :
Algue zadent muait magix, b4: n: in marle pannant :
Hinc Arbrrusia fil nuitant»: deniquz pila.

(Lib. III. v. 991, 1036.)

si postent bDINÜllI, praimh ac remit: videntur
Pantin: in“: anima, quad Je gravilale fuligel,
E qui”: id fat cauris gnaque nonne, et and:

I9
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de misère, on ne les verrai! pas mener la vie qu’ils
mènent le plus souvent, ni ne jamais savoir ce qu’ils
veulent, et toujours chercher, toujours changer de place,
comme s’ils pouvaient ainsi se débarrasser du poids

qui les écrase. .En voici un qui à tout moment son de son palais
ou il se meurt d’ennui, et qui y revient encore plus
vile qu’il n’en est parti : car il s’aperçoit qu’il n’es:

pas mieux dehors que dedans. Cet autre court à sa
métairie de toute la vitesse de ses chevaux, comme
si le feu y était, comme s’il allait l’éteindre bien vite;
et à peine arrivé, à peine sur le seuil, il bâille, il s’en-
dort lourdement, il ne cherche qu’à s’oublier; ou bien
encore, il détale tout aussilôt, et regagne, et veut revoir
la ville. Chlcun se fuit ainsi; et comme, le plus sou-
vent, on ne peut s’échapper à soi-même, on demeure
forcément attaché àce moi qu’on maudit et qu’on hait.
Tout cela, parce qu’on ignore la cause de son mal.
Ah! si on la connaissait enfin, comme on s’empresse-
rai! d’abandonner tout, pour ne plus se livrer qu’à
l’étude de la. nature. Car c’est de l’éternité qu’il s’agir,

et non pas d’un moment : il s’agit pour les mortels

Turin; mali trinquant mole: in puron comtat,-
Hum! (tu vile»: regarnit, u! nunc plzrumqu: vi ’emux,
Quid :iIn’ quinine wifi. mmh, et quante scraper;
Commulare locum, quasi ont“ depanere punit.

Exit ne” fora: magnir ex mlibu: illt,
En: doms“ que”; par/exam (si, Jubiloque rai/anil;
Quippz [crû nihilo malin: qui mutin! un.
Curril, agen: maman, ad villa”: præcipilanler,
Auxilium Inti: «puni ferre ardenlibu: hulan: :
0:07.11 cxtemplo, [digit qui)»: “mina villa;
Au! tabi! in somnum gravir, nique oblivia qutn’l;
Au! diam properam urbain petit, “que renaît.

Ha: Je quisque morio fugit; a! quant :cilicct, ut jîl,
15]!”ch baud poli: ut, ingrali: haret, et mi“,-
Proplemz, morin“ quia taux/1m mm une! ager :
Quant ben: li vident, [am rebu: quùqu: reliclù,
Nahua»: [Minium durian! cagnosnrc arum;
Tan/Joris menti guindant, mm urdu: bora,
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de savoir quel sera l’état, cet état éternel, d’une incal-
culable durée qui suivra la mort.

Enfin pourquoi ces terreurs au milieu des périls?
pourquoi cette soif, ce déplorable désir de vivre qui
nous tient? Le terme d’une vie mortelle n’est-il pas
forcé, inévitable? Peut-on échapper au trépas? N’y

allons-nous pas tous les jours?
Aussi bien, est-ce que nous ne sommes pas toujours,

est-ce que nous ne nous agitons pas toujours à la
même place? Est-Ce qu’en prolongeant notre vie nous
pouvons en faire sortir d’autres plaisirs? Non. Mais
l’objet qui nous manque et que nous désirons, nous
semble toujours valoir mieux que tout le reste; et,
nous ne l’avons pas plutôt obtenu, que nous en dési-
rons un antre; et toujours altérés, nous avons tou-
jours la même soif de vie; malheureux, qui ne savons
pas ce que nous apportera le jour de demain, ce que
le hasard, ce que l’avenir nous réserve!

Encore si en prolongeant notre vie, nous pouvions
abréger la durée de notre mort! Mais nous ne pou-
vons rien prélever sur l’éternité de notre trépas.
Quand nous vivrions des siècles entiers, il n’en

Ambigilur :Ialiu, in quo xi! martalîblzr amuï:
Æla: par! marient, qu: MIMI quant ne manzmla.

Denîque tantoper: in dubli: tupi un periclî:
Quw malm no: mhigi! vinai hurla cupido?
(.2114 guident ni: vile mortalihu: admit,
Ne: ciel/Han“ Hum fait, “in obzamur.

Prælerm «warranta! ibi un a! ut immina: nuque;
NM nova nivmdoprncuriitur al a valuplnr.
Sari dur» aber! uod avenu“, id un: nan videlnr
Cairn; : par! a inti, quom tonligil il ml, Ail/nm“,-
El :îli: æqua une! vinai rompu bidulai: :
Faunique in lubin) est fortunam quam MIMI «tu;
Quidvt fait! nabi: carus, gain exila: inxlel.

NM“ pranum, pilum 11145101110, demimu: kilim:
Tampon de marli: ; ne: hmm: valentin,
Quo minus tu: diu pouimu: marle fermai.
Prnimle, liai qua! ’l’ÏI vivemlo d’une «du.



                                                                     

1.18 ANTHOLOGIE rus-nue.

faudra pas moins mourir, et mourir pour l’éternité.
Aussi longue et éternelle sera la mort de celui qui a

-cessé de vivre hier que celle de l’homme mort il y a
mille mois, il y a mille ans!

LES RÊVES.

Les objets qui d’ordinaire attachent et enchalnent
chacun de nous, ceux qui nous ont longtemps retenus,
qui ont le plus exigé de contention d’esprit, nous les
voyons presque toujours revenir dans notre sommeil.
Les avocats plaident et interprètent les lois; les géné-
raux livrent des combats, des assauts; les matelots
se voient toujours aux prises avec la fureur des
vents; et moi-même, moi, je poursuis mon œuvre:
appliqué nuit et jour, à l’étude de la nature, je lui
dérobe ses secrets et les expose dans la langue de ma
patrie.

Toutes les passions, toutes les occupations de
l’homme lui causent dans son sommeil de semblables
illusions. C’est ainsi que ceux qui ont assiste aux

Mor: aluna 111mm nibîlvmînu: illa «lambi! .-
Nu minus “le dit: jam non «il, en: hodierno
Lamine qui juin virai fuit, et i112,
Menxibu: “que amuïr qui multi: occidil Mlle.

(Lib. Il]. v. 1066, n07.)

Et quai quïsqu: fer: :ludio dwiuclu: ndbærel,
du! guib“: in nim: muItum mmm qui: mDmH,
Algue in m ration fuit tonitrua mugis mens;
In roumi: adam plzrumqu: vidzlnur chir: :
CauJiditi mura: agers, et tamponne laga;
Induptraloru pupula, a: pralin alvin;
Nautæ continuum mm ventis duc”: IIeIIum;
No: ager: hoc nulem,zl nahua»; quæren rhum
Séné/0:1, et inventa»: palrii: exporter: abattis.“

titra si: studio algue (me: plerumqn: videnlur
In somnir intima: hominumfrurlrnla renne.
Et quiquvmque die: multo: 2x ordine bull:
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jeux pendant plusieurs jours de suite, continuent,
lorsque les spectacles ont cesse de frapper leurs sans,
à avoir dans leur esprit des voies ouvertes par où
entrent les mêmes images. Pendant plusieurs jours
encore les mêmes objets se représentent à leurs yeux;
même éveillés ils croient voir les danseurs exécuter
leurs pas gracieux; ils croient entendre les sons har-
monieux de la lyre et le doux langage des cordes; ils
croient voir la même foule assemblée et tout l’appareil
dont resplendissait la scène. Tant est puissante l’in-
fluence des goûts, des plaisirs, des occupations iour-
nalières, non-seulement pour l’homme, mais aussi
pour les animaux.

Voyez en elîet le cheval généreux E quand ses
membres reposent à terre pendant le sommeil, il sue,
il souffle, il tend tous ses muscles, comme s’il dispu-
tait le prix de la course, et rassemble toute son
ardeur, comme s’il était lancé dans la lice ouverte.
Le chien du chasseur, qui semble dormir d’un som-
meil paisible, se met tout à coup à agiter les pattes;

Ath-ilium daïai”! opens, plerwnqne videmnr,
Quom jam destiterunl tu “milan usurpas,
ReIquunJ lumen en: via: in mente patentais,
Qua panini zadent remm :imulacra 11min.
Permullo: itaq/Le ilIa dia mdrm abwrmnlur
Ante and“, diam vigilante: ut Ilideaniuî
Cerner: mlmnlzis, et moliia membra mar/entait;
El cilbart quuidum tannai, abordai-que quutnlei:
Auribu: atciptrz, et contenu»: ceintre ennuient,
Stznnique rimai varia: miauler: datera.
Un)!“ mita magni nferl :lndium nique valu/mu“
El quibur in rebu: nonnain! un operali
Non homing: Jolum, red une animnIia tune/a.

Quippz ville“: eqnoxforleix, qui)!» membra jacelmnt
In samnis, rader: lumen spiranquz tamper,
El quasi d: palme mmmu: contamine vireix,
Au! quasi earceribu: palefacli: zellige” ammi.
Venantumqut “une: in molli hip: quitte

Jurieu! aura lumen Jubito, masquez reparle
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il aboie, il aspire l’air à maintes reprises, comme s’il
tenait la piste de la bête. Souvent même il s’éveille en
sursaut, et s’élance à la poursuile d’un fantôme de
cerf qu’il lui semble voir fuir devant lui. il lui faut
quelque temps pour que son illusion se dissipe, et
pour revenir à lui. Et les petits chiens, espèce cares-
sante, hôtes assidus de la maison, ne font-ils pas de
même? On les voit soudain secouer leur sommeil, se
dresser sur leurs pattes, comme s’ils apercevaient des
visages inconnus, des mines suspectes! Plus gros-
sière et plus rude est la nature de l’animal, plus désor-
donnés sont nécessairement ses mouvements durant le
sommeil.

Les oiseaux de toute espèce se mettent à fuir, et,
en pleinenuit, le battement de leurs ailes trouble tout
à coup le silence des bois sacrés, s’ils ont vu, au
milieu d’un sommeil paisible, des éperviers ui se
livrent des combats et qui les poursuivent tire
d’aile.

A plus forte raison, l’esprit de l’homme qui, au
prix de si grands efforts accomplit de si grandes
choses, que ne fait-il pas, que n’exécute-Ml pas pen-
dant le sommeil? Ce sont des rois qu’on détrône et

Millunl, et nabla: 12111114514»! nurilvu: aura,
U! verligia si un“!!! immun ftfÆYllM ;
Expergtfacliquz requins!” induits rit/Je
Cervorum simulacre, fugu! quart“ dadin: semant;
Douze distant”: nilgaut erraribu: ad Je.
A! tomium donut minimum blaude propagn,
Dinulere et harpa: de lem: coulpe” instant;
Proind: quasi (picter/luis; algue on: [immun
El, quo qutque mugi: run! “par: :eminîorum,
Tarn mugi: in son ni: rude”! navire attenu»! ut.
A! varia fugiunl volants, pinuixqut repent:
Sollicilanl Divan: nocturne lem on lueur,
Anipiln: mmm: in Inti n“ prit in fugua:
E du: wmon pantelante: minque volanta.

Pana boniment meuler, unguis que molibu: edunl
Magna, ilidlm ne]?! in mmm“: [asianique gnunlque;



                                                                     

Lucnàcr-z. 151
qu’on fait prisonniers; des combats qu’on engage;
des cris qu’on pousse toutà coup, comme si l’on était
égorgé sur place! Le plus souvent on se débat, on
souffre, on geint, on se croit déchiré par la dent
cruelle d’une panthère ou d’un lion, et l’on remplit la
maison de cris horribles. Combien n’y en a-t-il pas
qui, pendant leur sommeil parlent des affaires les plus
graves, qui se dénoncent eux-mêmes par leurs propres
aveux? Combien. qui affrontent la mon? Combien
encore qui se croient précipités du haut en bas d’une
montagne, qui tremblent de tous leurs membres et
qui se réveillent en sursaut, effarés, palpitants, cou-
verts de sueur, sans pouvoir revenirà aux qu’àgrand-

peine! ’
son“ roussi-Es ne L’AMouu.

Ajoutez qu’ils usent leurs nerfs et se tuent de
fatigue. Ajoutez que leur existence se passe à obéir à
un geste, à un signe de femme; et que pendant ce
temps-là la fortune s’en va, que les dettes arrivent;
qu’on néglige ses devoirs, qu’on compromet, qu’on

Re t: “pupulai, capiuntur, pralin minai,
Ta Inn! chambrent, quai 11.1.14 141011141 ibidem.
Mulli dcfugnnnl, gzmitusque inlaribur admit,-
Et quart panlberæ manu ravir/z houri:
Mandenlur, magnir clamoribus omuiq “Implant.
Mal“ de magni: pz! sonnant: rebu’loquunlur,
bulldog” nu fulx’ peut!” fune.
Mulli merle»: obtint! : multi, de montiblu un:
Ut qui præcipitmt ml terrant, tarpon lolo
Exlcrrtutur, et sa: 10mm), quasi mentibu’ “qui,
Via: ad Je raderont, pennon” corpori: crin.

(Lib. 1V, v. 96;, rom.)

Allie 914ml abmmunl uni/or ptrtuntquc loboit;
.41”: quad allai“ nib nutu degilur et“.
Labilur illuna ru, et vadimouia fixant,-
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ébranle sa réputation! Mais aussi, parfums sur la.
tête, magnifiques et brillants tapis de Sicyone sous’
les pieds, émeraudes énormes et du vert le plus écla-
tant enchâssées dans l’or, étoffes voluptueuses usées
dans les ébats amoureux... abondent! et la fortune
honorablement acquise par le père se dépense et se
convartit en bandelettes, en mitres, en vêtements
d’Alinde ou de Scio, se dissipe en ameublements
somptueux, en festins, en jeux, en orgies, parfums,
couronnes et guirlandes! argent, peine, efforts perdus!
Car de la source même des voluptés surgit je ne sais
quel déboire amer, qui prend à la gorge au milieu
même des parfums et des fleurs; car le remords,
la conscience reproche à l’homme une vie perdue
dans l’oisiveté et dans la débauche; car un mot équi-
vaque de l’objet aimé enfonce et laisse un trait dans
le cœur jaloux, et s’y alimente comme la flamme; car
l’amant remarque dans les yeux trop de distraction
pour lui, trop d’attention pour un autre, voit dans le
visage les traces d’un sourire railleur.

Et si l’amour le plus heureux ne va pas sans de
pareilles tortures, jugez de celles de l’amour malheu-

Lzmgucnl qÆciu, arque ægmlat fuma vacillanx;
Ungumla et palabra in pedibu: Sicyom’a rident
Sziliul; et grande: virizli au» lute smaragdi
Aura includunlur, tziiluyque tint/arrima venir...
E! bene parla palrum finn! unademula, milræ;
l’uranium in [tallant nique Alidcyuia, Claiaquc varlunl.
Eximia veste et vida cam/hua, Iudi,
Panda cabra, mignarda, coronz, 1mn paranlur;
Nequidquum; quoniam media dt font: I: arum
S’agit nmari aliqnid, quad in ipsi: hai u: linga! .-
Aul 5mm! com-ria: ipse anima: ufo”: remordu,
Dan“ in: ager: œlalem, liulrixquz faire;
dut quad in ambiguo verhum jaculuta reliquît ;
Quod, tupido affixum con“, vivat“ ut ignis;
Au! nimium [attitre 0414101, uliumv: funi
Quad pulal, m vultuque vide! vexti’gia vin“.
Algue in anion malt bite proprio mmm: que secundo
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rem: et sans espoir. Elles frappent tous les yeux,
elles sont sans nombre. Ah! qu’il vaut mieux,
comme je l’ai déjà enseigné, qu’il vaut mieux
veiller sur soi, et ne pas se laisser prendre au piège
séducteur! car il est plus aisé d’éviter les filets de
l’amour que d’en sortir, une fois qulon y est pris,
que de briser les liens, les trop puissants liens de
Vénus!

lLLUsIONs DE L’AMOUR.

Bien que pris, emprisonné dans lelacs fatal, l’amant
pourrait encore échapper à sa perte, s’il n’était pas
son propre ennemi, s’il ne 5e barrait lui-même le che-
min, s’il ne commençait par fermer les yeux sur
les défauts moraux ou physiques de la femme qu’il
poursuit et qu’il veut. Oui, la. passion les aveugle; et
ils prêtent des perfections à. celles qui en sont les plus
dépourvues. L’objet le plus vicieux et le plus laid les
captive et les enivre, a tous leurs hommagesl...
L’idole est noire? on l’appelle [en grec] : « teint de
miel; » -- sale et dégoûtante? on l’appelle u beauté

Invzniuntur : in advenu vara algue inopi nm!
Premier: uæposrir, aculorum Iuminc riparia,
Innumeraïilia ,- ut malins vigila: rit, ante
Quæ docus ralliant, cavenqu: n: illitiarir.
Na»: würm laga: in amari: ne fadant”
Non in; di cil: m, quant captura relibur iprir
Exile, et valida: Vaud: perrumpere nador.

(Lib. IV. v. “:7, 114.5.)

Et lumen implitilu: qui“: punir fugue/72.5111:
Efugerz in/trlum, nia” tut: libi obvia: abrier,
El piœternxilla: «mimi «un: omnia primant,
A»! que corpori run! ejus si quant pali: ne mir.
Num [niant Lamine: plenunque cupidin: cœti
El tribuunl ta que: non mn! bi: pommada une.
Multimodir igilur P740111 lurpzisgue vidzmu:
En: in deliciir, Jummaqu: in honore vigne. ..
Nigm inhuma; en; imminait: a: fdida, üxoapoç.

a 20
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négligée»; - elle louche Ï c’est un «abrégé de Pallas n ;

-- elle est tout nerf et tout bois? c’est a une biche n;
-- elle est toute petite, une naine? c’est a une des
grâces n, tout ce qu’il y a de plus piquant; -
elle est grande, colossale? alors a pleine de majesté! h
- La bègue qui ne peut dire un mot u grasseye déli-
cieusement n; - la muette a garde une honnête pu-
deur n. - Celle-ci toujours en feu, jalouse, babillarde,
devient Ci une flamme n; - celle-là qui dépérit de
maigreur et de consomption est u un biiou délicat»;
--« frêle» est la phlhisique que la toux fait bel et bien
mourir; - quant à cette autre qui semble double, et
qui est tout en mamelles : a c’est Cérès,» l’augusle
amante de Bacchus ;-entin le nez camus sera. «l’ivresse,
la lasciveté en personne n; - et les lèvres épaisses,
u le baiser même! n Ainsi du reste : ou n’en finirait
jamais si l’on voulait dire toutes les illusions de
l’amour.

ÉPICURE.

LES “un HÉROS, Les surarme-nua
ne L’HuMANIrE’.

Quelle âme assez puissante pourra créer le poème
capable de célébrer dignement la majesté d’un sigrand

Gaïa, mmm“; nem/osa et ligua, Menée;
Punchs, pumilio, Xupimv “in, tout menon: ml;
Ma un algue impunis, nurùxlnitç, planque honorât;
Bal a loqua“ nan qui” eçnulttu; muta pudeur est;
Aljlagram’, criions, loquedu, Auptùôwv fil;
Iclvbv ipupl’vmv tu»: fil, quo»! virure non qui!
Pr: matie; patinai] liera est, in»: mont“: tuai;
A! gemina et mamma, Crie: en ipm ab Iacebo;
simula, 2:17pm tu Iaeùpu 2:1; lubiosa, eûmes.
Celera de genere hoc .- longue» en, si dicere caner.

(id., v. “go, 1167.)

gui: poli: a: diguant pollenti mon cam-en
amine, pro rem»: majexlale ixque repertù?
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sujet et de si belles découvertes? Quelle parole assez
éloquente pourra trouver les louanges dues au sage
qui nous allégué de si riches trésors, fruit de ses
efforts et de son génie? Il n’en est point : croyez-moi.
Un être mortel en est incapable. Oui, s’il faut en
parler comme l’exige la majesté de l’œuvre, c’est
dieu, noble Memmius, c’est dieu qu’il faut appeler ce-
lui qui, le premier, a trouvé la règle de vie, qu’on
nomme aujourd’hui sagesse, celui dont l’art divin a
tiré la vie humaine du sein des flots, du sein des
ténèbres, pour la placer sur un sol ferme, et dans la.
pleine clarté du jour. Compare en effet, compare
les antiques découvertes d’autres divinités: Cérès, dit-
on, lit connaître aux hommes les moissons; Bacchus,
le jus de la vigne ; mais ces présents, la vie humaine
pouvait s’en passer; et la preuve, c’est qu’il est notoire
que certaines nations s’en passent encore aujourd’hui.
Tandis qu’on ne peut vivre heureux sans un cœur pur.
Donc, à plus juste titre, devons-nous regarder comme
un dieu celui dont les leçons consolantes, répandues
dans toutes les nations de l’univers, adoucissent les

Quinze vals! un“: imitant, qui jingen lamie:
Pro merili: gin: plus“, qui [alfa nabix,
Paz-tore parla :uo quæsilaque, præmia liquil?
Nana, ut opiuor, «il, morlali carpe” cran“.
Na»: si, Il! ipmfzfil rua/anar cognila arum,
Dicimdum m : tu: ille fait, Jeux, inclut: Martini,
Qui princep: ville rationna invertit cam, que
Nunc appellatur Sapienlia, quique [un arum
Flurlibn: e tamis uilam, tanlixque lenebrir,
In la»: tranquilla, et tu»: dura luce loctwit.

Confcr (nim divins aliorum antiqua re nia :
Namque Cru: fer/w frugn, Liberque liquori:
Viligtm’ latin»: mortalibu: inxliluïxn;
Quam lumen hi: par“! si”: rebu: vils manne,
U! fuma en cliqua: diam nunc virera gtnltù :
A! beu: nan potera: rixe puro penon vivi.
Quo magu- hic marin nabi: de“: en: I’illlillî,
Ex quo nunc etiam, pet magna: didita gtnleix,
Dulcia permultml anima: rolalin vitæ.
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amertumes de la vie. Dire que les exploits d’Hercule
sont supérieurs. ce serait se jeter hors de toutes les
voies de la raison. Car enfin, quel mal pourrait nous
faire aujourd’hui la gueule béante du lion de Nemée.
ou le sanglier hérissé d’Arcadie? Que nous ferait le
taureau de Crète, et le Héau des marais de Lerne,
l’hydre avec sa couronne de serpents venimeux? Et
le triple Géryon aux trois poitrines, et les chevaux
de Diomède dont les narines soufflaient la Hamme
dans les régions de la Thrace, des Bistones et de l’ls-
mare; et les oiseaux du lac Stymphale, que] mal nous
feraient- ils? Et le gardien des fruits d’or des
Hespérides, ce dragon affreux, au regard terrible, au
corps immense, qui était enroulé au tronc d’un arbre,
qu’on me dise ce que nous pourrions en craindre? Il
ne Se trouvait que près des rives de l’AtIas, ct de cette
mer en courroux sur laquelle Romain ni Barbare n’ose
s’aventurer l Tous les monstres de cette espèce
qu’on a détruits, supposons qu’il n’aient pas été vain-

cus, supposons-les vivants enfin, que pourraient-ils
nous faire? Rien, je pense. Aujourd’hui même encore
la terre ne regorge-belle pas d’animaux féroces? La

Herculis amin/ire cuit»: ri fanu pondu],
Longiu: a ont: mullo ration: ferra.
Quid Nemeæu: tuim nabi: 7mm: magna: Ham:
III: [couis chenet, cl horreur Arcadiu: In: ?
Denique, quid Creil: manu, Lamartine punît, -
Hydra, mumali: pour! vallum colubrù?
Qui/1o: tri/Jalons lzrgtmini vis Geryonaï;
Ë! Diomedir qui, spirant“ naribus ignem,
Tbmcam, Bisloniarquz plagas. nique Innova proyer,
TanlopereIoIÆarent; et mur Slymphula colatier?
Arnaque «paillu»: “noms fulgmtin mal/1,
Aspzr, acabit “leur, immnni tarpon serpa“,
Arlvori: am lexu: sh’rpzm, quid darique abers“,
Propltr A! immun lilas, pelagïque nuera,
Quo tuque nos!” adit qilisquam, me Durham: multi?
Ctleya de garer: hoc qua suntporlznla pauma,
Si non vicia forent, quid tandem vina murent?
Nil a! opinor : ila ad Joliment [erra feront»:
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terreur ne règne-t-elle pas dans les bois, sur les monts
déserts, au fond des forêts? et n’avons-nous pas tou-
jours aussi la faculté d’éviter ces lieux dangereux?
Tandis que si le cœur n’est pas purgé du vice, quelles
luttes, quels périls à affronter gratuitement! Quels
soucis cuisants, quelles angoisses déchirent l’homme
en proie aux passions! Et quelles terreurs! Et dans
quels désastres nous plongent l’orgueil, la. débauche,
l’emportemeut, le faste, la. paresse! Oui, celui qui a
dompté tous ces Héaux, qui les a bannis de l’âme,
non par le fer, mais par la parole, cet homme ne
mérite-t-il pas d’être place au rang des Dieux?

FAIBLESSB DE L’HOMME.

D’abord, tout ce globe qu’enveloppe la vaste éten-
due des cieux, les montagnes et les forêts, repaires
de bêtes féroces, en occupent la plus grande partie; il
est couvert de rochers, de vastes marais, envahi par
la mer qui étend ses abîmes immenses entre les conti-
nems. Ajoutez que près des deux tiers en sont ravis

Nunc diam matit, et lapida Ignore repleut est,
PH nanan, ac montai: magnat, :171“:qu profunda: :
Que 10m vilandipltrumquz a! norlm pelain.
A! niri purgalum est peut“, glu: pralin nabù,
Algue pericula run! ingratit- inxinuamlum?
Quantælum “imbut! hominem cuppedini: and:
Sollicilum cant? quantiqtupcriml: Iimorex?
Quidw superlria, :punilia. urfelulanlia, quanla:
Ëjcinnl cladzù? quid IMXMJ’, ufdîæque?

Hz: igilur qui candit :u/ægtrü, ex animoqu:
Expulerit diam, nan armù; nonne zinzin“!
Han: hominem Diuom numen) dignarier un?

(Lib V, 1-52.)

Principio, quantum pali agit bri/du: ingenx,
Inde auidum palun montai: J’y væquc fer/1mm
Feutrine, fait»! in)“ valaque palmier,
E! mare, quad lm tzrmrum dit-line: aras.
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aux mortels par des chaleurs torrides ou par des
glaces continuelles. Le peu qui reste de terrain, la
nature abandonnée à elle-même le couvrirait de ronces,
si l’industrie humaine ne le lui disputait, si, pour
vivre, l’homme ne s’était condamné à gémir sur le
hoyau pesant, à. creuser, à déchirer péniblement la.
terre avec la charrue. Oui, s’il cessait de retourner
avec le fer la glèbe féconde, et de dompter le sol, de
le provoquer à. l’enfantement, aucune plante ne pour-
rait d’elle-même monterà la lumière du jour. Sans
compter que tous ces biens conquis à force de tra-
vail, sont exposés, lorsque la terre est couverte de
feuillage et de fleurs, àêtre ou brûlés par les feux I
ardents du soleil, ou détruits par des orages subits et
par les gelées, ou emportés par le soufiie des vents,
par l’aquilon déchaîné!

Et maintenant, pourquoi ces innombrables espèces
de bêtes féroces, qui sont ennemies de l’espèce humaine,
et que la Nature nourrit et multiplie sur la terre ou
dans lamer? Pourquoi ces maladies que chaque sai-
son nous apporte? Pourquoi ces ravages prématurés
de la Mort?

Inde dan: poira pro/te partes”: fervidu: anior
Asxidquue geli cam: morlalibu: auferl.
Quod “qui”! ami, lumen id nature ma vi
Samba: obducal, ni vi: humain! urinal,
Vilaî “un, valida cannela biriani
Ingemeye, et terrant prurit proreindere archi: :
Si mm, feeumlu: verlente: vomer: glebw,
Tunique Jolum subi entes, eimu: agi 01H“,
S ont: un; nequeanl 121mm: exsistere in unau.
1:1 lumen interdum ma ne quincite; falune,
Quo»: jam par ferra: rondent arque amnin florent,
du! nimii; torretferuoribu: albain: Je],
Au! Jubiti perimum imbu: gelidœque pruine,
Flabraque variorum violenta turbine vexant.

Pyœlnea, genus horriferum Nature fermant
Humaine genb’ infexlum (niaque mafique
Quur alii algue auget? quur anni [empara morbus
drijmrlant? que” Mars immnlum wagnlur?
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Et l’enfant, dans que] état vient-il au monde?

Comme le matelot que la tempête a jeté sur le rivage,
il est la, nu, gisant à terre, incapable de parler,
dénué de tout ce qu’il faut pour vivre! Voilà comme
il arrive a la vie, quand, après les plus violents efforts,
la Nature l’a fait jaillir du sein maternel! Aussi
pleure-bi], l’infortunél aussi remplit-il la maison de
ses vagissements lugubres, et il a raison, car main-
tenant, il faut qu’il passe par toutes les épreuves
d’une vie de souffrances et de maux!

LES PREMIERS HOMMES.
Les premiers hommes, ainsi répand us dans les cam-

pagnes étaient naturellement plus durs, nés qu’ils étaient
d’un sol dur lui-même; plus grande et plus solide
était la charpente de leurs os, plus vigoureux les ten-
dons qui reliaient leurs viscères. Ni le chaud ni le froid
n’avaient prise sur eux, ni la crudité des aliments,
ni les mille maladies du corps. Le soleil accomplissait
dans le ciel un nombre infini de révolutions pendant
la durée de leur vie vagabonde et sauvage, comme

Tum pano puer, a! yawl: pro/“nm: ab audit
Natrila, 71min: humi jam, infuns, indigu: ennui
Vitali uuxilio, qui)»: primum in lumini: ont:
Nixibu: et ulna multi: Nahua profudil;
Vagiluqu: lqum, lugubri templet, ut arquant en,
Quoi tanin»: in vils fait! [murin maloruml

(Lib. V, 201-228.)

A! grenu: hammam mulle fait film! in and:
Duriur, u! datait, tenu: quad dura annuel;
El majoribu: et salit“: mugi: nullius inlu:
Fundalum, tvnlidi: alun»: pz! visant; nan/lx,
Nu facile ex «un; nchrigoye quoi alperait“,
Nu novilal: cibi, un labi rorpari: ul
Mullaque [1:1 salam soli: volvtnlia lustra
V nlgivago vilain tractabant mon fanum.
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celle des animaux féroces. Point de laboureur, courbe
sur la puissante charrue; point d’agriculteur dont le
fer sût dompter le sol, dont la main plongeât dans la.
terre les jeunes pousses, dont la serpe fit tomber du
haut des arbres les branches mortes. Ce que le soleil,
ce que la pluie leur donnait, ce que la terre enfantait
d’elle-même, voilà les présents qui apaisaient leur
faim.

C’est au milieu des chênes chargés de glands qu’ils
réparaient leurs forces. Et les fruits de l’arbousier
qu’on voit aujourd’hui se colorer en mûrissant de
l’éclat de la pourpre, comme la terre alors les donnait
plus abondants et plus beaux! Enfin que d’aliments
ne produisait pas alors le monde dans toute la fleur
de sa. nouveauté, aliments grossiers sans doute, mais
amplement suffisants pour de si misérables créatures!
Voulaient-ils apaiser leur soif? Les fleuves et les fon-
taines les appelaient, comme aujourd’hui encore le tor-
rent qui se précipite du haut des montagnes appelle
de sa voix sonore tous les animaux féroces altérés.

Ils ignoraient encore l’art de traiter les métaux par
le feu, celui de se servir de peaux, de se revêtir de la
dépouille des bêtes féroces. Les bois, les antres des

NM labium: au run/i morin/1101 aratri
Quisquam, ne: “au: ferro malfrin art/a;
Nu unau defodtrt in une”! virgulla, nzquz alii:
Arbaribu: velue: desiderea/îrlcibu ramer.
Quod :01 algue imbrci: dz «ont, quad terra crana!
S ont: sua, sati: id placabal parlant daman,

Iundiferu: in!” enrobant tarpon: goum:
Plerumque; et, que nunc hiberna [emport ami:
Arbuta puniteoferi matura colore,
Plurima tu»: tallas, diam majora, jardin! :
Multaque puttera: nanifia: tam [10min mundi
Fabula dura tu”, mixai: marlalibus amphi.

A! sedan Jilim, jiuviifanltsqut vombant;
U1 mm: monlibux t magni: Juan/u agitai
Claru’citut laie :ilimlia macla fanum“...

Netdum re: igui nibar]! tractais, naga: un“
Pellibux, et :polii: corpus venir: ferarum ;
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montagnes, les forêts étaient leurs demeures; c’est
dans les broussailles qu’ils abritaient leurs membres
souillés, quand ils voulaient échapper aux assauts des
vents et de l’orage. Ils ne pouvaient guère songer au
bien public; mœurs et lois leur étaient inconnuas. La
proie que le hasard offrait à chacun, il l’emportait;
chacun n’obéissait qu’à son instinct, n’usait de sa force,

ne vivait que pour lui. Grâce àla vertu merveilleuse
de leurs bras et de leurs pieds, ils poursuivaient les
animaux féroces, armés de pierres qu’ils leur lan-
çaient, ou de massues formidables, souvent vain-
queurs. parfois réduits à se cacher pour les fuir.
Semblables aux sangliers hérissés de soies, ils éten-
daient à terre leurs membres nus et sauvages, quand
ils étaient surpris par la nuit, et ils amassaient au-
tour d’eux feuilles et feuillages dont ils s’envelop-
paient. Et ils n’allaient pas, saisis de terreur, égarés
au milieu des ténèbres, ils n’allaient pas cherchant
dans la campagne, appelant à grands cris le jour et le
soleil; muets, enseVelis dans le sommeil, ils atten-
daient que l’astre du jour ramenât au ciel ses feux

Sn! nanard 411“: cava: montai: silvaxque coltlmnl,
E: frilliez: in!” combinant :qualida membra,
Verbem minorant vil/Ire imbrzirqut madi.

Ne: commun: bonum pour“! rpzctare, «que 1411i:
bforiluu inlzr Je nibard, ne“: Iegibu: au”.
Quad quoique chirdent! Pitdæ fathma ferekai,
5150m: rua :ibi quirque “du: et riz/ne dadin...

Et manuum mira freli vinait pzdumquc,
Connuahanlur :ilwxlria 126/11 factum
Minîlibus taxis, et magna pondu: clave,“
Mullnque vincebtml, nimbant pausa hubris;
Setigtrixque par“ ruibut, diva-tria membra
Nudnbanl lems, nomma mapou “qui,
Cirmm sefolii: ac frondibur imralirenlzr.

Net: ylang”: diam magna :oItmquz pzr agri):
Quænbanl pin/3’41“, palmite: madi: in umbrù ;
Std Iatiti m “falun”, :omnoque repulli,
Dam roua fic: ml infant lamina calo.
A parvis quad Mi»: com-unau! cerner: ramper,

i a!
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vermeils. Comme, dès leur enfance, ils avaient tou-
jours vu la nuit et le jour renaître alternativement,
ils n’étaient pas surpris qu’il en fût ainsi, ils n’avaient
pas à craindre que le flambeau du jour vînt à dispa-
raître et qu’une nuit éternelle envahît la terre. Ce
qu’ils redoutaient bien plus, c’étaient les bêtes féroces
qui venaient souvent, hélas! les attaquer pendant leur
sommeil. Chassés de leur demeure, il leur fallait
quitter le rocher qui les abritait, et fuir devant le
sanglier écumant ou le lion terrible; il leur fallait,
dans la nuit la plus épaisse, abandonner en tremblant,
laisser leurs lits de feuillages à ces hôtes cruels.

Et pourtant, les hommes d’alors n’étaient guère
plus exposés que ceux d’aujourd’hui à quitter en
gémissant la douce clarté du jour. Sans doute, plus
d’un, surpris par les bêtes féroces, leur fournissait
une pâture vivante, et disparaissait dans leur gueule ; et
les forêts et les montagnes et les bois retentissaient
des gémissements de ces infortunés, qui se voyaient
ensevelir vivants dans un vivant sépulcre; sans doute,
ceux mêmes qui avaient pu s’y soustraire par la
fuite, le corps à demi rongé, les mains tremblantes

Alterna ambra: et 114th tempo” gigm’,
Non crut, ut fers“ parut, mimrier «tiquant,
Nu: timide”, ne une: anna tenant
Nnx, in perpetuum dentu-in Iumine Jolis.
Sed mugi: illud en! turne, quad racla fanum»:
Infutam mirai: facieban! ne): quittent;
Ejem’quz dama, fugitbaut une mm
spumigni mi: nduzntu, validique leonù;
Afgue intempula aichant natte avenu:
Huitêüibu: ravi: fumant cubilia iande.

en nimio tumplux, que»; nunc, marlalia racla
Dultia Ilnqueban! lamentir lumina vile.
Unu: enim lum quique mugi: dtpnnrur 20mm
Fabula vivafm: præbtbal, dentibu: bauxlur;
Et newton ne montez”: emitu sax/asque replain”,
Via/a videur vivo saprin“ vinera buna;
A! quo: efugium sert/ami, ovipare adam,
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appliquées sur d’slfreuses plaies, demandaient la
mort à grands cris et finissaient par succomber dans
les plus horribles convulsions, dénués, comme ils
étaient, de tout secours, et ignorant l’art de guérir
leurs blessures. Du moins, ne voyait-on pas ranger
des milliers d’hommes sous des drapeaux ditTérents,
pour les anéantir en un seul jour,- du moins, hommes“
et vaisseaux n’allaient pas se faire briser sur les ro-
chers par la mer en courroux. L’Océan pouvait sou-
lever ses flots irrités, toute sa fureur se perdait en
vaines menaces. Non moins vains étaient les sou-
rires perfides d’une mer paisible : ils ne pouvaient
séduire les mortels et les attirer dans l’abîme. L’art
funeste de la navigation était alors enseveli dans les
ténèbres. Oui, le manque d’aliments livrait alors au
trépas des corps exténués de besoin; mais aujourd’hui
c’est l’abondance qui les noie; oui, il leur arrivait
souvent de se verser à eux-mêmes du poison par
ignorance; mais auiosrdlhui ils en donnent aux autres
par un art perfide.

Poxlzrîur, ramule: raper 141cm: leur: larmier
Palmas, horrifenr «caillant vocibu: Orpum,
Dznique to: vils privaranl urubu! mua
Experltù’ tapir, ignaro: nid vobula tuilant.
A! non malta virum tu :igni: mima dada
Uns du: daim: :xilïa; me turbidaponlî
Æquara Iædzbanl nui/ti: ad sans virorque,
Nu tenure incanta»: fruxlm mare ape tomium
81017711, laviltrquc mina: ponzbul inaneix;
Nu: ulna! querneurs»: plaids” [vilain fait“
Sali oIapeIlîcnz inframian ridenlibu: marli: :
Improba navigii relia tu”: un: juchai.
Tu»! penuria chimie cibi languenlia [du
Membm daim! : contra nunc 14mm rapia mural.
111i im ruilent“ iin ribi Jaspe venznum
Verge qui: nunc (Ian! alii: 50101:7»: iprî.

(Lib. V, 9234008.)
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en: nxvzns ne! summum
Enfin est-il si surprenant que le genre humain, que

l’homme qui a le don de la voix et de la langue, ait
désigné par des sons divers les diverses impressions
qu’il ressentait des objets, quand nous voyons les ani-
maux privés de la parole, et même les bêles sauvages
faire entendre des cris divers et variés, pour exprimer
la crainte ou la douleur ou les transports de la joie,
comme l’expérience nous le montre ouvertement
tous les jours?

Quand les grands chiens molosses, dans le premier
accès de la colère, ouvrent leurs lèvres molles et fré-
missantes, et mettent à nu leurs crocs redoutables, la
rage qui contracte leur gueule menaçante produit des
sons bien différents des aboiements dont ils font reten-
tir tous les échos d’alentour. Et lorsque la mère,
d’une langue caressante, veut lécher ses petits, les
agace avec ses panes, les prend dans sa gueule,
comme si elle voulait les dévorer, et les tient douce-
ment suspendus, le tendre murmure de sa voix ne
ressemble nullement aux hurlements plaintifs qu’ils
font entendre quand on les laisse, seuls à. la maison,

Parlante, quid in ba: mîmbile tailla/ure a! n,
s; gum: bumanum, mi vox et lingua vigern,
Pro varia sema «varia re: vote itol-net;
Quant pesade: mule, qui)»: darique stria fanum
J)i:.rimilei.r mitan! vous 1141113qu titre,
Quant un“: au! doler ut, et quom [aux gandin glircunl?
Quippz denim lis-2l id rebu: rognonne «purin
Irritala (mmm quant primant magna Malnnûm
Mollia rida frzmunl. dans nudanlin devrais,
Longe alio mnilu rabia- dislricla minutai,
El que»: in») lamant, et votibur amuïr: complml.
A! tamia: “and: quant lingua Iambtn tentant,
Au! ahi (a: lattant pedibus, mantique patente:
Suxptmir tenno: imitanlur dznlibu: hululas,
Long: clio paolo gannilu, macis adulant,
El quant Jeudi banbanlur in enfilant, au! que»!
Ploranlnfugiunr, summirro rorpnre, plagias.
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ou qu’ils fuient, rampant et pleurant, sous la main qui
les frappe. Le hennissement du jeune coursier qui,
dans la lieur de l’âge, bondit furieux parmi les cavales
sous les aiguillons de l’amour qui l’enflamme, est-il
le même que lorsque ses larges narines frémissent
pour le combat, ou que toute autre passion ébranle
ses membres? Enfin la race ailée, tant d’oiseaux di-
vers : éperviers, orfraies ou plongeons qui cherchent
leur nourriture et leur vie au sein des ondes salées de la
mer, tous tout entendre des cris tout ditférents selon les
différentes circonstances, et surtout lorsqu’ils luttent
pour leur pâture ou livrent combat à leur proie. Il y
en a même dont la voix rauque change avec les sai-
sons. Telles sont les corneilles vivaces, et les bandes
des corbeaux, dont les croassements annoncent et
appellent, dit-on, l’eau, la pluie, et aussi les vents. Si
donc, les diverses sensations des animaux les portent,
bien que privés de la parole, à proférer des sons di-
vers, combien n’est-il pas plus naturel d’admettre que
l’homme a pu tout de suite désigner chaque objet par
un son particulier?

Dtniquq non binnilu: item déferre viduur,
Inter æquo: ubi zquiirjlorenti «dale juvnmu
Pinnigcri Inn/il talc/tribu: in“ Amorix;
Et [ventilant paluli: ubi naribu: nif: ad arma;
Et 9110m n’a: alla, tournai: arlubur, binnil?
Poslrzma, guru: altluum vainque volumes,
Accipitres, tuque onéfrugæ, magique, mariai:
Fluclibui in 511110 viciant vilamque pelantes,
Longe alias clio [admit in lem on voeu,
El quant de vida tenant, put tquc repugnanl.
E! panini mutant :um lampetlnlîbu: una
Raucixana: canin: tomium: “du veluxla.
(Îoruorumque gager; ubi aquam dicunlur et imbut“:
Poutre, et interdit»: wnlo: ouraque vomie.
Ergo, ri varii “au: animalia migrant,
Mata mmm que»; Jim, varia: amincie V0621;
Quanta marialn’: mugi: .24qu est lum putain:
Dîsximiltix alin algue alfa re: votre milan?

(Lib. V, toss-1089.)
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ne l’AMBlTlON.

Que si l’on veut se gouverner d’après les principes
de la saine raison, la véritable richesse pour l’homme
c’est de vivre content de peu ; car ce peu jamais ne
manque. Mais les hommes veulent l’éclat et la puis-
sance! ils veulent établir leur fortune sur une base
solide ! ils croient que l’opulence assure le repos de
la vie! - Chimère ! car leurs luttes pour arriver aux
honneurs en sèment la route de périls et de haines. E:
de ce faîte même, semblable à la foudre, l’envie vient
à tout moment les frapper et les précipiter ignomi-
nieusement dans les ombres du Tartare. Ah! qu’il
vaut mieux obéir tranquillement, que de vouloir gou-
verner un empire et tenir le sceptre! Laissons-les
douc s’épuiser en vains efforts, suer sang et eau, se
battre dans l’étroit sentier de l’ambition; puisqu’ils
ne veulent s’en rapporter qu’au goût, qu’à la bouche
d’autrui, puisqu’ils convoitent les choses sur des ouï-
dire, et non d’après leur propre expérience. Mais
quoi? il n’en va pas aujourd’hui autrement qu’il en
ira demain, et qu’il en allait hier!

Quod :i qui: vert: vilam ration: gubernet,
Dit/flic grande: homini “ml, vit/ne par“
Æqua anima; tuque min: en unquam pznuria part/î.
A! clam: humine: vulturin” Je nique potent“,
Ut fun/lamento :labt’lifarluna murmel,
El plaidant ponant opulenli deger: virant:
Nequidquant; quaniant tu! summum meunier: honorent
Cumul“, il” injulunt fun: m’ai. V

Et lumen a :untnto, quan’fulmzn, dzjict’t fait):
Ira/idia interdunt coulempiim in Tartare Mn: :
U! :atiu: multi) jam ti! parera quittant,
Quant ragera impair: re: «elle, et n ne terme.
Praindt du: in m::unt dzfeni sargus“ ruilent,
Anguslunt pu il” hurlante: ambitioni: :
Quandoquident :apiunt alisma ex on, punique
Re: ex madi“: polit“, quant Inuilm: ipsir.
Nez mugi: id mm: 2:1, m: nit mox, quant fait anti.

(Lib. V, tus-n34.)
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L’ATHËE RAMENÉ A LA CRAINTE

pas “aux.
Et maintenant quel homme ne sent point son cœur

contracté par la crainte de Dieux vengeurs, ses
membres crispés par la terreur, quand la terre en feu
sous les coups épouvantables de la foudre, tremble
sur toute sa. surface, quand d’affreux grondements
parcourent tome retendue du ciel? Est-ce que peuples
et nations ne frissonnent pas alors? Est-ce qu’alors
les plus superbes monarques ne se font pas tout petits,
tant ils ont peur des Dieux, tant ils craignent que tel
abominable forfait, que telle parole insolente, ne leur
vaille un châtiment terrible, et que l’heure en soit
venue? Et quand les vents impétueux, déchaînés sur
les flots, balaient à la surface des mers flotte, légions
invincibles, éléphants, quel chef n’adresse pas tous ses
vœux aux Dieux pour en obtenir le calme; et, pâle,
ne fait pas mille ’prières pour obtenir des vents
qu’ils s’apaisent et se changent en souilles favo-
rables? Vaines supplications! Il n’en est pas moins
emporté par quelque affreux tourbillon, qui, le plus
souvent, le précipite sur l’écueil mortel! Tant il est

Prœtnen, quoi non anima: formidine divom
Conlrnbitnr, quoi non pompant membra far/ore,
Fulmiui: borribili que»: plagal [cuida le la:
Conlrzmit, et magnum facturant murmura atrium?
Non populi minque tramant? Reguquz :uperbi
Corripiun: ivom percalsi membra timon,
Ne qui“! ab adminum fæde dictamne :upnhe
Panurum grau: a“! mlvundi lampa: minium?
Summa diam quant vi: violmli par mare venu“
I yzdupemfanm cla::î: :upn liquors veîrit
Cum validi: pari!” Iegianibu: nfquz elephantix;
NM Divan: plus»: vali: adil, a; [une quintil
V hilarant pavirlu: par“ trainings: ammis: ?
Nequidquam : nonidi» violenta turbin: ne!»
Cornplu:, 7:th a futur mina: ad mais lai.
Uni!“ arien r2: bumann: vi: abdila gynerium
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vrai qu’une puissance mystérieuse broie toutes choses
humaines, et semble fouler aux pieds faisceaux or-
gueilleux et haches redoutables, et s’en jouer! Enfin,
quand la terre entière tremble sous nos pieds, que les
villes ébranlées s’écroulent ou menacent ruine, est-il
surprenant que l’espèce humaine se prenne en pitié,
et admette une puissance supérieure, surnaturelle, une
force divine, qui gouverne le monde?

INVENTION DE LA MUSIQUE.
Le chant limpide des oiseaux fut imité par la. voix

humaine, bien longtemps avant que les hommes
sussent chanter en chœur des vers harmonieux et
charmer l’oreille. Les zéphirs, qui simaient dans la
tige des roseaux, enseignèrent d’abord à l’homme des
champs à souffler dans la tige d’un chalumeau; et
ensuite, insensiblement, il apprit à faire entendre les
plaintes mélodieuses que la flûte répand sous les
doigts de l’artiste, la flûte inventée au fond des bois,
des forêts, des gorges des montagnes, dans ces soli-
tudes chères aux pâtres et dans leurs loisirs divins!

0111017, et pulcbror fartai: “eunuque “and:
Procultaye, a: ludibrio tibi hubert videlur.
Denique “1171131117114: un.“ qui)»: tolu matinal,

Concunœque cariant 1471,21, dubiæque minant”;
Quiri mirum xi se lemnunl morlalia serin,
Algue palerlnter magnas, minuqut ralinguant
In rebu: vireî: Dibom, que macla gubernenl?

(Lib. V, t2 17-1239.)

At liquidus twill»: une: imitarier on
Anlzfuit malta, 91mm luzin carmina mmm
Cuntechran bonnine: ponant, aurzisque jan/art.
El Zelbhyri, cava par talnmorum, :ibila primum
Agrulei: (lacune cuva: infime ciculax.
Inde minulalim dului: didiztre qmrelnr,
Tibz’n qua: fundil, digili: [inhala cumulant,
Aida pH atman; au xylin“ rnlluxquz reparla,
Ptr 10m pastons”: denim, algue Mia dia.
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C’était, pour leur cœur, un charme, un bonheur

divin, quand le corps était repu : car tout alors est
un plaisir! Que de fois, entre eux, étendus sur un
tendre gazon, près d’une eau courante,sous les branches
d’lm grand arbre, sans nulle dépense, ils reposaient
doucement leur corps, surtout dans la. riante saison,
quand le printemps émaille de Heurs le lapis ver-
doyant de la prairie! Et alors, jeux, gais propos,
joyeux éclats de rire! alors la muse rusiique était
dans tout son éclat; alors les têtes et les épaules se
revêtaient de couronnes et de guirlandas de fleurs et
de feuillage. Que ne leur inspirait pas la gaieté fo-
lâtre? Ils slavançaient les uns visnà-vis des autres,
sans cadence, agitaient lourdement leurs jambes, et,
d’un pied lourd, frappaient le sein de la terre, leur
mère. Et c’étaient des rires bruyants et des railleries
inoffensives! Tout cela était si nouveau alous, si
merveilleux! tout cela était dans toute sa vigueur.
Dans les veilles même, on avait ainsi de quoi se con-
soler de la privation du sommeil; on essayait mainte
modulation, on pliait sa voix à des accents variés, on
promenait sa. lèvre recourbée sur les trous du chalu-

ch anima: alii: mulcebnu! nique jambant
Cum Julian cibi : nant 1mn :qu anurie ourdi.
5.1152514un in!” se, prorlrnti in grantha molli,
Propler «que rhum, :141: mini: arborât alfa,
Non magni: opibus jurande carton: babebanl :
Prærzrlim que»: [emperlas ridé al, cl «nui
Tampon: pingebanl viridanteù’I/Iaribu: herba; ;
Tum jasa, tu”: .rermo, tu»: du ce: tu: aubinai
Continuant : agreste”: Mini tum muni vigebat.
Tum capa! algue humera: plexî: redimin coronix.
Floribu: etfoliir, lardu/i4 hein mouchai,
Algue extra numerum procaïne, membra mouenleî:
Duriler, et dura lerranlfede pellera mon“): :
Unde oriebanlur risas, . 1416::un “chinai,
“Omnia 14011110114 tu»: mugi: hm: a! mini vigelmnl.
El vigi antibu: bim: minant zolalia lamai,
Dual: multimodi: vous, et [lutera canin,
Et supera minuta: une permuta labre .-
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meau : plaisirs que les âges ont conservés et trans-
mis à nos propres veilles. On a appris la mesure , on
sait les règles de l’harmonie; mais pour être plus rafli-
nées, nos jouissances ne sont pas plus vives que celles
de ces hommes rustiques, premiers enfants de la terre!

LA nes-re D’ATHÈNEB.

Le fléau ne connaissait pas de trêve: les corps
gisaient sans mouvement, et sans fores; la Médecine
balbutiait, se taisait, tremblait tout bas ; pendant que
les malades tenaient ouverts leurs grands yeux ardents,
agités, privés de sommeil. Les symptômes de mon
abondaient. Egarement de l’esprit et de l’âme, causé
par le chagrin et la peur; sourcil farouche; regard
furieux et perçant; et puis, inquiétudes, tintements
continuels dans les oreilles; respiration saccadée, ou
forte et rare; sueur étincelante , qui ruisselait autour
du cou; salive grêle, maigre, tachetée de couleur de
sufran, salée, et chassée avec peine du gosier par une

Unde diam vigile: nunc bac accepta tuentur,
El numen”: Jan/art genus didiczn; mque bila
Major: iulerea tapinoit .iulceiline fraction,
Quant xiluulre gain: capitbal Intigenarum.

(Lib. V, [377- mon)

Nu: requit: en: alla mali : defusa [aubain
Corpora; man-abat tarifa Medirina “mon;
Quippe paladin qui)»: taties, ardentia “zarbis,
lamina pondrait oculorum, axpertia ranine.
Multaque paiera moiti: lum rigna dabanlur :
Perturbalu Mimi men: in mitron meluquz;

’ Trirle :uper:îlium;furio:u: volta: et acer;
Sollicite porta planque sonoribw num;
Crebn spiritux, au! ingem rança: connu;
Sudorisque maziez: p” collu»: Jplzmix’du: humer;
7euuia :puhz, minuta, and amiaula colore,
Salxaque, perfauczi: fauta: nix «fila lassi.
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toux rauque; contractions nerveuses, tremblements
dans les mains et dans les membres ; un froid qui
prenait d’abord les pieds et qui gagnait graduellement,
inévitablement tout le corps. Enfin, dans les derniers
moments, les narines se resserraient, l’extrémité du
nez s’amincissait ; les yeux, les tempes se creusaient;
la peau devenait froide et rude; les lèvres demeuraient
immobiles et grimaçantes, le front tendu. La mort
ne tardait pas à raidir les membres. La huitième
aurore, sinon le neuvième soleil les voyait expirer.

Si l’on échappait au trépas, ce qui arrivait parfois,
un écoulement d’entraillcs, un aux de matières noires
survenait bientôt, et l’on n’en était pas moins emporté

par cette dissolution du corps. D’autres fois, on
était pris d’un violent mal de tète, et un sans: cor-
rompu sortait à flot des narines ; toutes les forces,
tout le corps de l’homme s’écoulait par là. Quand on
ne succombait pas à ce flux âcre d’un sang noir, la
maladie se portait sur les nerfs et sur les articulations,
ou même dans les parties génitales. Les uns, qu’épou-
vantait l’idée de la mon , conservaient la vie en

In munibu: une nervi Italien, et tramer: Mur;
A pediburquc minant/’1’: meunier: frigu:
Non dubüahal, item ad rupremum deniqut lampa:
Comprenne nom; nasî primai: acumen
Tenue; momi oculi; cava lampera,“ frigidu peut:
Baraque: in on jeun: rictum; from mua mandant.
Nu nimio rigidapoxl aria: mon: “dallant;
Dehwoque fer: candeuli [14min sa ù,
du! (Hum nom! rtddebanl Iampade ailant.

Quorum xi quîr, ut en, vilaralfuneru Ielî;
Vineribu: khi: et nigm pralina“: alus“
Putain: [d’un hune tabes [aluni/lue mandant;
du! diam multi“, capili: tu»: Je” (bien,
Carruptur unguis expiait”: naribu: Hun,-
Hua bandai: [ont vire: camargue fluebal.
Projluvium qui poira kiri :anguinù une
Exieral, (amen in nervi): huit: morine: et un»:
11ml, et in putti: genilalti: tarpon“: ifs?” .-
5: graviter parti»: mentule: Iimimt eli
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livrant au fer leurs organes virils; d’autres, amputés
des mains et des pieds, n’en vivaient pas moins;
d’autres s’estimaient heureux de ne perdre que la vue,
tant la crainte de la mort avait frappé violemment les
esprits! Enfin il y en avait qui perdaient le souvenir du
passé et qui ne pouvaient se reconnaître cuir-mêmes.

Bien que la terre fût couverte de corps entassés les
une sur les autres sans sépulture, les oiseaux de proie
et les bêtes féroces s’en écartaient précipitamment
pour échapper à l’odeur qui était infecte, ou, s’ils y
touchaient, ils ne tardaient pas à succomber. Au
reste, durant ces tristes jours on ne vit ni oiseaux, ni
animaux féroces: ils ne sortaient point des forêts ; la
plupart étaient frappés et mouraient; les chiens sur-
tout, ces fidèles anlmaux, tombaient et expiraient au
milieu des rues, dans les convulsions de la maladie.

Il n’y avait point de remède commun et sûr; ce qui
avait rendu à l’un la faculté de respirer l’air vital et
de revoir la voûte des cieux, était funeste pour un
autre et hâtait sa mon.

Vivebaul, ftrroprîvati part: virili;
El munibu: sin: nonnulli pediburque mandant
In villa rumen; et pnùbanl lumina parlim :
quuz adeo marli: matu: bi: incuuerat un!
Aigu: diam gueulant cep”: oblivia mmm
Cunclurum, raque n panent rognonne ut ipri.

Mali-qu: bumi que»: inhumain jaseran! «tr/tord supra
Corporîbur, [d’un aliluum genus algue factum
A“! protal abriliebal, ut une»: un?“ odonm;
Au! ubi gurtarat, languebat morte propinqua.
N(t (amen omnino “me” 011i: rolibu: ulla
Compnrebat noir, me trinin “du fanum
Exibanl ravir; Ianguelmnl planque morbn
E! moriebnnlur .- tu»: primîr jîda cana»: in:
51mm vil; animant pondu! in omnibu: mgr: :
Exlorquebat min: vilam tri: morbida membrir.

Nu: ralio ramait commuai: tarin dalmlur :
Nain quad 41E daïera! vilnlei: agri: aura:
Volven in on “un, et :æli lzmpla lueri,
Ho: alii: mu exitia, letumque paralvnl.
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Le plus triste, le plus lamentable, c’est que, dès

qu’on se voyait atteint, on se croyait condamné, on
perdait courage, on tombait dans l’abattement du
désespoir, on ne voyait plus que la mort et son appareil,
etl’on expirait sur la place. Dès lors, l’avide contagion
poursuivait son œuvre, et passait incessamment de l’un
à l’autre z frappant ici, la, partout, comme dans un
troupeau de moutons ou de bœufs. Ainsi les funérail-
les s’entassaient sur les funérailles; car ceux qulun trop
grand amour de la vie, ou que la crainte de la mort
empêchait d’aller visiter des parents ou des amis ma-
lades, en étaient bientôt punis par une mort honteuse
et misérable : abandonnés sans secours, ils mouraient
eux-mêmes devant l’indifférenCe publique. Et d’autre
part, ceux qui accouraient au lit du malade n’étaient
pas moins victimes de la contagion ou de la fatigue
qu’ils étaient forcés de braver, par honneur autant que
par pitié pour les tendres prières ou pourles plaintes des
mourants! Et tout ce qu’il y avait de nobles cœurs
succombait ainsi au fléau

Ce n’était partout qu’obsèques précipitées, sans cor-

IIIud in hi: rebu: miserandum et magnopere mmm
Ærumnabile crut, quad ubi :z quixque uidrbal
Implicitum mnrba, marli dunnralu: ut (ne!
Djinn anima, matta “un corde janin!
Panna revernir”, (mimant et millzbat ibidem.-
Quippe zinzin: mille “gabant [emport apireî
Ex alii: alios unitif ranlngia morin,
Lanigtm: banquant permit: et butera “du.
Ligue 1/21 inpr’imi: tunmlabal funer: funa: :
Na»; quiguomquz me: fugilabanl virer! ad «par,
Vilaî nimium cupide: morlisque “meulai:
Pænibalpaulla par! lur/ni morte maluque
Dextrlor, api: experltix, Innuria mutant.
Qui funant aula»: punie, tonlçgibu: ibant,
Algue Iabor:,pudar que»: tu»: rogebal obi”,
311191:14un Ianorum vox, mima var: gueule :

’Oplimu: boc Ieli gum: ergo quinine :uIIihal.
Intomilaln api camelin”! funera muta;
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lège ; on se hâtait dlensevelir l’un sur l’autre la foule
de ses morts, et l’on rentrait chez soi épuisé par les
larmes et la douleur. Plus d’un, au retour, prenait le
lit, de chagrin : jours affreux, où vous eussiez vaine-
ment cherché un monel que n’eût point atteint la
maladie, la mon, ou le deuil!

Les cérémonies observées de temps immémorial
par ce peuple pieux, pour les obsèques. ne subsis-
taient plus dans la ville. Tous les citoyens étaient
éperdus, frappés d’épouvante. Chacun inhumait comme
il pouvait, celui dont il pleuraillla perte. L’indigence
et la nécessité du moment suggérèrent des violences
inouïes. On en vit déposer, en poussant de grands
cris, les corps de leurs proches sur des bûchers pré-
parés pour d’autres, en approcher la flamme, et enga-
ger des luttes sanglantes plutôt que d’abandonner
leurs cadavres.

bique alii: aIium, populum :(pzlîre mon»:
Certaines, Ixnnm’r [nui lur-tuque redilmnl.
Inde bonnin [arum in lulu»: murer: dabanlnr .-
Nec poum: qnùquam repen’rî, que»: tuque morbus,
Nez mon, nec hum: tentant [emport la“. ..
Nu m0: il]: “[1141!th remnnebat in tube,
Quo pin: hic jan/min: scraper “mmm! bumari:
Perturbalu: nim tout: repzdabat, et «un:
Quisque mmm pro re consonent marin: bumalval.
Mullaque 1e: :uhila z! pan/aula: horrida maxi: ;
Namque sur): consanguin”: alisma rogorum
Inn: tr exstrucla ingenti daman brabant,
Su» ohmique funi: ; malta mm turquin: sep:
Rixanln potins, quamcarpora dextrerenIur,

(Lib VI, “75-1248; 12774285.)
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